
La semaine internationale
C'est sous le signe des événements

d'Algerie que s'est déroulée, sur le pian
politique, la semaine écoulée. Les in-
surges d'Alger ont tenté jour après jour
de forcer le gouvernement de Paris à
prononcer les mots fatidiques : Algerie
frangaise. Leur manque de confiance
dans les intentions du general de Gaul-
le ont engagé une sorte de crise de re-
gime.

Après les émeutes sanglantes de di-
manche, le gouvernement de Paris a
cherche avant tout à isoler ses adver-
saires. On a appelé ga, les premiers
jours , l'intention du pouvoir centrai de
laisser pourrir l'insurrection. Cette ma-
nceuvre n'a pas réussi puisque l'état de
siège interdisant les réunions de plus
de trois personnes n'est pas parvenu à
empècher les manifestations de masses.
On a vu en outre l'armée renoncer à
user de la force alors mème qu 'elle en
avait la possibilité. Toute revolution
a donc dépendu et dépend encore de
l'attitude du general de Gaulle.

Le président de la République est le
seul homme capable de rétablir l'ordre
et l'unite. Il est persuade que les mu-
sulmans sont avec lui. Il a nettement
cherche à s'appuyer sur ces derniers
pour démontrer l'autorité qu'il a sur
eux. Le general de Gaulle est résolu
et la métropole continue à le considérer
comme la seule personnalité en mesure
de mettre fin à la guerre d'Algerie.

La responsabilité du chef de l'Etat
est considérable. Tous ses efforts ont
tendu à rétablir le prestige de la Fran-
ce dans le concert international. Un
échec en Algerie serait d'autant plus
grave que dans quelques semaines M.
Khrouchtchev se rendra en France et
qué dès le 16 mai Ja conférence au
sommet à quatre se tiendra à Paris. La
presse internationale est quasi unani-
me sur la question de savoir comment
la France peut encore se tirer de ce
très mauvais pas. Elle met ses espoirs
en de Gaulle.

On peut imaginer .n effet les consé-
quences d'un échec de la politique du
general en Algerie. Le gouvernement
provisoire de la République algérienne
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hausse deja le ton. M. Bourguiba recla-
me Bizerte. Pour les nations alliées de
la France, la politique atlantique pour-
suivie par le general de Gaulle devien-
drait sans fondements. En general, les
grandes puissances hésiteraient à re-
connaìtre le président de la République
comme un interlocuteur valable.

Qu'on le veuille ou non, revolution
des événements dépend uniquement de
de Gaulle. Il est de taille à maintenir
l'armée dans son róle et à assurer la
primauté du pouvoir civil. Il est tragi-
que toutefois de constater que cette si-
tuation est en passe de transformer la
Vme République en une République
présidentielle.

Les événements d'Algerie ont fait
passer au second pian la visite du chan-
eelier Adenauer à Rome. Le chaneelier
allemand a obtenu un demi succès puis-
que la politique italienne continuerà à
ètre solidaire de celle de Bonn sans
que pour autant on ait l'impression que
le gouvernement de Rome se soit to-
talement écarté de la ligne de conduite
britannique en ce qui concerne Berlin.
On sait 'que le gouvernement de Lon-
dres croit possible un arrangement sur
un statut provisoire de Berlin lors de
la conférence du 16 mai prochain. L'An-
gleterre et l'Allemagne federale ne sont
pas du tout d'accord sur ce point. En ce
qui concerne le désarmement general
et contròlé, le chaneelier Adenauer est
tombe parfaitement d'accord avec ses
interlocuteurs italiens. Cela est impor-
tant puisque l'Italie est un des dix
membres de la sous-commission du dés-
armement de l'ONU, commission dont
les travaux vont commencer en mars à
Genève.

On dira encore quelques mots des re-
lations entre l'Inde et l'URSS. Le gou-
vernement soviétique veut jouer un
róle de conciliateur en Asie du sud-
est, région du monde où I'activité poli-
tique, voire militaire, de la Chine com-
muniste cause quelque inquiétude aux
pays neutralistes. C'est sous cet éclai-
rage qu 'il faut voir le prochain voyage
de M. Khrouchtchev en Indonèsie, en
Inde, en Birmanie et en Afghanistan.

Jean HEER.

Le flirl dangereux de l'Occidenl
Un récent discours de M. Khroucht-

chev replace au premier pian de l'ac-
tualité la lancinante question du désar-
mement. C'est un leitmotiv qui — dans
l'incertitude, le vague de tous les com-
muniqués — se réserve une place.

L'Occident parie de désarmement et
l'Est l'assujettit à sa propagande. Cha-
cun espère ; mais personne n'y croit.

A ce « mythe » du désarmement se lie
— l'histoire l'exige — la non moins dé-
fendue réalité de la « coexislence ».

« Coexistence pacifique »... Les com-
muniqués en appellent à ses possibilités
comme à ses tromperies. A Genève, les
débats se poursuivent sur les deux ques-
tions. Et ce piétinement invoque — sans
pudeur aucune — une nécessité que cha-
cun refuse.

« Coexister », Larousse le définit :
« exister en mème temps ». Les pays co-
existent. Dans la paix comme dans la
guerre. Et le terme aux faveurs parti-
culières prend une résonance differente
utilisé par l'Occident ou avance par l'Est.

Ce dernier en fait sa force. Il y place
ses désirs d'éloigner l'effroi d'une guer-
re atomique. De défenseur de la coexis-
tence, M. Khrouchtchev devient le sau-
veur de la paix.

Et l'Occident ne ménage point son ad-
miration. Il apporte son inconscience,
voire sa naìveté. Les concessions se ré-
pètent.

C'est faire le jeu de son rivai : tra-
vailler à sa propre perte .

L'Occident veut ignorcr tous les cri-
mes, les attentats du regime soviétique.
Il effacé de son souvenir le spectre des
camps de concentration , l'effroi des dé-
portations. Les appels des peuples asser-
vis ne sont point entendus.

On délaisse cette précieuse part d'hu-
manité qui exige la défense des libertés,
la révolte face aux oppressions répé-
tées en faveur du plus atroce chantage
de tous les temps.

Le communisme saurait-il s'arrèter
sur le chemin de la victoire ? Ses scru-
pules sont enfouis sous la souffrance de
millions d'hommes. Seule importe la
réussite finale.

Celle que l'Occident mème active.

Nous vivons l'une des pages les plus
douloureuses de l'histoire. Tandis que le
monde libre flirte avec son rivai , des
hommes meurent dans le froid des step-
pes sibériennes.

On a peine à comprendre cette hàte
occidentale qui , insensible aux souffran-
ces de l'asservissement, se leurre de fal-
lacieuses promesses.

Car toutes les avances soviétiques ne
sont-elles point un gigantesque coup de
filet préparé pour l'Occident ? Aucun
relàchement n 'est signalé dans la poli-
tique communiste et les récents limo-
geages décidés en République Democra-
tique Allemande et en Hongrie témoi-
gnent d'un raidissement nouveau. On
entrouvre les portes aux invités occiden-
taux. Mais l'on dissimule les éléments
suspeets d'une fraternisation sincère. Il
n 'est pas jusqu 'aux manifestations com-
mémoratives de Varsovie qui ne révè-
lent la sévérité nouvelle du Kremlin.

Moscou distribue généreusement les
impressions de détente. Mais aucune
concession n'accompagne cette générosi-
té. L'Occident seul se iette dans l'aven-
ture. Toute négociation avec l'Est est un
refoulement des positions alliées.

Certes, le dialogue est vital , necessai-
re. Les forces en compétition obligent à
ce compromis. Mais l'écart est grand
d'une discussion legitimée aux enthou-
siasmes trop prompts. M. Khrouchtchev
peut s'enorgueillir du défilé impression-
nant , et qui ne cesse, des personnalités
occidentales accueillies à Moscou. Le
pèlerinage au Kremlin est devenu un
atout de la propagande soviétique. Les
di plomates sauront l'exploiter en leur
faveur. Et les peuples d'Asie et d'Afri-
que connaitront par l'entremise des
agents soviétiques, une Europe qui quète
auprès de la force russe ses enseigne-
ments , ses idées.

Une image bien triste et que nous
voudrions refuser. Mais les diplomates
occidentaux nous permettront-ils de le
faire ? Le flirt décide par la crainte ne
saurait payer. L'Occident doit le com-
prendre.

Pierre-Simon F.

Set RUMEURS

Le savoureux cigare valaisan. ..

Selon le chef des services secrets de
la Maison Bianche, qui accompagna le
président Eisenhower lors de son voya-
ge en Europe, en Asie et en Afrique ,
Bonn est la capitale de la discrétion :
« les perroquets eux-mèmes y sont
muets » ; Paris est la ville où il est le
plus difficile de garder un secret : «les
poissons rouges eux-mèmes bavardent»

•
A la suite de l'assassinat du premier

ministre cynghalais M. Bandaranaike, la
peine de mort vient d'ètre rétablie à
Ceylan. Elle avait été abolie il y a trois
ans, par le premier ministre lui-mème.

L'Afrique du Sud, l'Allemagne , la France
et les Pays-Bas vont construire (en association)

Manufoctures Valaisannes de Tabac S. A. - Sion

le plus grand observatoire de l'hémisphère
austral i

L'Afrique du Sud doit construire
prochainement avec la collaboration
de la France, de l'Allemagne ct des
Pays-Bas, le second observatoire in-
ternational du monde par ordre
d'importance et le plus grand de
l'hémisphère austral.

Cette décision a élé prise à la
suite de la visite en Afrique du
Sud de deux astronomes réputés, le
professeur E. Fehrenback (France) et
le professeur A. Blaauw (Hollande).
Accompagnés par le Dr G. Haffncr ,
directeur du Boyden Observatory de
Blcemfontein, ils visitèrent le pays
pendant trois mois, à la recherche
d'un emplacement susccptible de
convenir à ce nouvel observatoire.

Cet observatoire sera dote d'un
télescopc, le plus grand du monde
après celui du Mont Palomar (qui
mesure 200 inches), Lcs astronomes
se consacreront particulièrement à
l'étude des étoiles des « nuces ma-
gcllaniqucs » situces à une distance
de 150.000 années lumière. En effet ,
les plus proches nébuleuscs extra-
galactiques que l'on puisse observer
de l'hémisphère scptentrional , sont
celles d'Andromede ; mais Ics nuécs
magellaniques, bien que moins cloi-
gnécs de la terre que Ics premieres,
ne sont visibles que de l'hémisphère

, austral.
» Le coùt de l'entreprise sera de
' l'ordre de un million de livres ster-
| ling (12 millions suisses environ) el
> la direction en sera assurée par la
» Franco, l'Allemagne et Ies Pays-Bas.
t Le ciel limpide de l'Afrique du
' Sud a depuis longtemps suscitò l'in-

Amusons-nous un peu...

teret des astronomes ; en fait de-
puis qu'un j ésuite francais , le Pére
Gui Tachard , s'y livra en 1685 à des
travaux de recherches astronomi-
ques. Depuis lors, plusieurs obser-
valoires importants ont etc cons-
truits. Le « Royal Observatory » au
Cap de Bonne-Espérance, dirige ac-
tuellement par le Dr Stoy a été
fonde au début du XlXe siècle.
L'Union Observatory a élé installé
en 1912 à Johannesburg et est au-
j ourd'hui l'observatoire officici du
gouvernement, conj ointement avec
le Royal Observatory au Cap, il a
charge de déterminer l'heure exacle.

Lcs autres obscrvatoires de l'Union
sont des annexes australes d'impor-
tants obscrvatoires de l'hémisphère
nord, principalement des universités
américaines de Yale, Columbia et
Harward, dont l'Obscrvatoirc de
Boyden , primitivement situé au Pé-
rou a eté transféré près de Blcem-
fontein en 1927.

Le dernier ne des obscrvatoires
sud-africains, celui de Radeliffe, re-
présente l'instilution la plus ancien-
ne du pays ; il fut fonde à Oxford
(Angleterre) en 1771 et transféré à
Pretoria en 1937.

L'Afrique du Sud a pris dans le
domaine des études spatiales une
part tres importante au repérage des
satellitcs, toujours en raison de la
limpidilé de son ciel. C'est ainsi qu 'à
eté installce, avec la collaboration
américaine, une station électronique
de repérage de satellitcs, près de
Pretoria.

A. S.

71 appellations officielles... pour un ivrogne
L'Académie Frangaise , dont la tàche

principale est , on le sait , l' enregistre-
ment de Vusage en matière de langue
et d'orthographe , et la publication du
dictionnaire , quitte de temps à autres
son caractère of f ic ie l  pour s'amuser un
peu.

On se souvient qu 'une discussion ani-
mée s'était produite , il y a qualques
temps , au sujet du mot «bistrot» , qui
depuis a pris place dans les nouvelles
éditions du dictionnaire of f i c ie l .

Récemment , le suje t est revenu à l'or-
dre du jour. La grand e Assemb lée f ran-
gais e a cherche quelles pou vaient ètre
les appellations d'origine argotique qui
pouvaient passer dans la langue. Et c'est
ainsi qu 'on apprit , de la bouche d' un
Académicien , qu 'actuellement soixante
et onze mots d if f é ren t s  sont courants
pour designer un ivrogne...

Devant un tei nombre, un Immortel
demanda la liste de ces 71 mots , et bien
qu 'aucun ne f igure  encore dans le re-
cueil des mots f ranga i s , le proccs-verbal
de la séance les a tous consignés. D 'ail-
leurs , les voici , par ordre alphabétique :

Avoir pris la biture , la caisse , la cuite ,
son panache , son plumet , son pompon.

Etre asphyxié , blinde , brindezingue ,
bu, charge , chicore , cirage.

En avoir dans le blair , dans le nez.
Etre dans les v ignes du Seigneur , en

ribote , f a d é , farc i , gaz , gelé , grabasse ,
machuré , mouìllé , mortel , mur, nez sale,

noir, noircicot , p a f ,  parti , pétrole , p ion,
p 'tonnard , plein , plein de gaz , plein
comme un boudin , comme une huitre ,
un polonais , une bourrique , une salope ,
une vache, ètre poivre.

Qui en a (ou) qui a quelque chose
dans le blair , dans le nez , le naz.

Qui a (ou) qui tient une caisse, une
biture , une cinglée , une cuite , une mu-
f l ée , une m u f f é e .

Qui en roule une (ou) qui en tient
une carabinée.

Raide , retarne , rond , rond comma une
boule . sangui , schlass, saoul , sénégal , sé-
négalais.

Tenir la biture , la caisse, la cuite, la
muf lée  (ou) la m u f f é e .

Cornine on le voit , les Immortels doi-
vent vraiment se tenir au courant de
tout. Et s 'ils sont aussi f o r t s  dans tous
les sujets , leur vocabulaire ast riche ,
très riche... Mais espérons toutefoi s que
peti des mots précités feront  leur appa-
rinoli dans le prochain dictionnaire !

Serge Dournow

Monthey légers 5 p. I.—
Monthey forts 5 p. 1.25
Monthey Corona 5 p. 2.50
Sempione Elite 10 p. 1.50
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Le Président Coty, dont le robuste
bon sens donne à ses avis une evidente
valeur, disait récemment à un ami :

« Pour ecrire ses mémoires, il est par-
fo i s  utile de ne pa s avoir trop de mé-
moire ! » Et d'ajouter avec bonhomie :

« Quant à moi, j' ai surtout de bons
souvenirs. »

Comme il a raison !
Tout d' abord , c'est bien vra i que les

défaillances de mémoire doivent rendre
service , plus souvent qu'on ne le pen-
se, à ceux qui ont eu une vie assez rem-
plie pour fournir la matière nécessaire
à Vécriture de leurs souvenirs... Ces
« trous » permetten t de passer comme
chat sur braise sur certains événements
plu s ou moins reluisants... Ils évitent
aussi de blesser inutilement des victi-
mes parfois  innocentes... Ils o f f ren t  éga-
lement la possibilité de taire tei ou tei
fa i t , dont le rappel pourrait causer plus
de mal que de bien.

Mais , où j 'applaudis des deux mains
le Président Coty, c'est quand il affirmé
avoir surtout « de bons souvenirs » !

Ceci prouve tout simplement qu'il a
eu la sagesse d' e f facer  de sa mémoire
les mauvais, pour ne retenir du passe
que ce qui peu t réchauffer  le cceur et
aider à vivre certaines heures doulou-
reuses , inévitables , du présent.

A quoi sert-il de garder jalousement
vivants des souvenirs qui nous font du
mal ? Mème si c'est d i f f ic i le , il faut tout
tenter pour en e f facer  jusqu 'à la moin-
dre trace.

En imitant le bel exemple du Prési-
dent Coty, qui a su faire un tri, et a
réussi à conserver dans son bagage de
souvenirs une majorité d 'éléments ou
réconfortants ou apaisants , on assuré à
ses vieux jour s le maximum de chances
de las voir s'écouler dans la sérénité.

<S£^_-'
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Il y a une fu i t e , Madame...

Cours
des billets de banque
Frane frangais 84.50 88.50
Lire italienne 68.— 71.—
Mark allemand 101.50 104.50
Schilling autrich. 16.35 16.85
Frane belge 8.40 8.70
Peseta 6.95 7.35
Cours obligeamment communi-
qué par la Banque Suisse d'Epar-
gne et de Crédit.



\otre magre littéFaire
En marge d'un anniversaire

ilnlon Tcliékliov, osi IH , In miswe a Su qloirc

Anton Pavlovitch Tchékhov , troisième
enfant d'une pauvre famille, est né le 7
janvier 1860 à Taganrog, port de la mer
cPAzov, duquel l'écrivain dira : « Les
hommes qui habitaient avec moi cette
ville me semblaient ennuyeux , étrangers
et parfois répugnants. Je ne les aimais
pas et ne les comprenais pas. Je ne com-
prenais pas pourquoi et comment vi-
vaient ces 65.000 hommes. Quelle était
l'existence de ces gens, j' ai honte à le
dire ! Ni jardin public, ni théàtre, ni
orchestre décent ; les bibliothèques, la
municipale et celle du cerele , n 'étaient
visitées que par les- adolescents juifs ,
ce qui fait que les livres et revues nou-
velles s'amoncelaient , intouchés , pendant
des mois. Les gens riches et cultivés
dormaient dans des chambres étouffan-
tes et étroites, sur des lits en bois , rem-
plis de punaises. Les enfants étaient lo-
gés dans des réduits d'une saleté repous-
sante, appelés chambres d'enfants , et les
domestiques, méme vieux et méritants.
couchaient par terre, dans la cuisine, re-
couverts de haillons. Les jours gras, les
maisons sentaient la soupe aux choux.
les jours maigres, l'esturgeon frit dans
l'huile de tournesol . On mangeait mal
On buvait de l'eau polluée... Dans toute
la ville, je ne connaissais pas un seul
homme honnète. »

Son pére, Pavel Egorovitch , épicier de
mauvaise réputation , exergait sur sa
femme et sur ses enfants une véritable
tyrannie. Quoi qu 'il fùt à peu près anal-
phabète, il montrait pourtant de réelles
aptitudes pour la musique et la littera-
ture. Jouant correctement du violon , il
peignait avec bonheur des scènes reli-
gieuses. Mais , coté coeur , il était inexo-
rable. « Je me souviens, écrit Tchékhov ,
qu 'il commenga à faire mon éducation ,
ou plus simplement, à me battre , quand
je n 'avais pas encore 5 ans. En me ré-
veillant , chaque matin , je pensais avant
tout : Serai-je battu aujourd'hui ? »

Sa mère, Eugénie lacovcvna , était une
créature d'une exquise douceur. Elle
s'employait, avec héro'isme, à protéger
ses enfants des foudres paternelles. An-
ton l'aimait profondement et ne pardon-
na jamais à son pére ses ignobles traite-
ments. « Je te domande, dit-il à son frè-
re Alexandre, de te souvenir que c'est le
despotisme et le mensonge qui ont mi-
ne la jeunesse de notre mère. Le des-
potisme et le mensonge ont défiguré no-
tre enfance à un point qu 'il est écceurant
et effrayant d'évoquer. Souviens-toi de
l'horreur et du dégoùt que nous éprou-
vions quand notre pére faisait une his-
toire pendant le diner pour un potage
trop sale, ou traitait notre mère d'im-
bécile. Le despotisme est triplemcnt cri-
minel. Souviens-toi qu 'il vaut mieux
ètre victime que bourreau. »

La maison natale etait misérable. Aux
fenètres, les cartons ou les morceaux
de tóle remplagaient les vitres. On y
mangeait pas tous Ics jo urs à sa faim.
La boutique des Tchékhov tenait ù la
fois de l'épicerie, de la pharmacie ct de
la salle à boire. Et Anton , comme ses
frères , devait consacrer tout son temps
à la vente. Pas droit aux j eux, bien
sur ! « Dans mon enfance , écrira-t-il ,
j'étais un prolétaire. Je vendais des
chandelles derrière le comptoir de no-
tre magasin à Taganrog. Oh ; quel mau-
dit froid il y faisait ! Les latrines se trou-

par Maurice MÉTRAL

Tchékhov lit un manuscrit a d' autres ecriva

ie vaient à une verste de la maison , dans
7 un terrain vague. Il m'arrivait en y al-
:r | lant , dans l'obscurité , de me trouver
:s j nez à nez avec un vagabond qui y pas-
te ! sait la nuit. Quelle peur nous saisissait ,
:s tous deux ! »
's Dans toute cette misere, il y avait
} - quand mème un rayon de soleil pour
'" l'enfant : des. vacances-.cb.ez. son grand-
't pére, l'un de ces rares serìs de la vieille
'e Russie qui parvinrent à acheter leur li-
ni i berte. Le voyage à travers l'Ukraine était
'a I un ravissement pour les yeux et pour
1̂  ile coeur. Pour Anton , c'étaient l'évasion,
s' | l'heure des premieres découvertes , sous1_ I ces ciels si profonds et si bleus d'U-
it kraine , au milieu des foins , des blés,
ìs de la bonne terre brassée par des bras1_ vigoureux. Heures de solitude ! Car il
l~ n'y a qu 'elle qui puisse panser le cceur
3- douloureux d'un gosse sevré d'affection.
3_ « Quand j'étais petit , avoue Tchékhov ,
2S on me caressait si rarement que mème
;Si maintenant , devenu adulte , je regois les
-- caresses comme quelque chose d'inusité,
3S d'inconnu... Notre enfance a été empoi-
x . sonnée par des choses terribles. »

Dans sa ville natale , Anton fit  de bril-
lantes études. Entre-temps, suite de fail-
lite , son pére était venu habiter l'un des
bas quartiers de Moscou. C'est là que le
jeune bachelier débarqua un certain
jour de 1879. Il y trouva une rue sor-
dide, un taudis affreux et une famille
dans le dénuement le plus horrible.

Cette grande misere le poussa , sur-
le-champ, à travailler. Après les cours
à la faculté de médecine , il aidait à l'hó-
pital et , tard dans la nuit , écrivait des
histoires que son frère allait soumettre
aux rédactions le lendemain.

Sa première nouvelle , Lettre d'un
propriétaire du Don à un savant voisin,
parut le 9 mars 1880 dans La Cigale, une
revue humoristique dont on disait grand
bien. D'autres contesi suivirent... dans
d'autres périodiques. L'argent vint...

Trois ans plus tard , brevet cn mains ,
Tchékhov s'installa comme médecin
dans le gouvernement de Moscou et fit
paraitre , peu après , Les Conles de Mel-
pomene. Puis : Récils bariolés (1886),
Dans le crépuscule et Innoccntes paroles
(1887), une pièce de théàtre : Ivanov, la
Steppe, les Feux , l'Anniversaire, la
Crise (1888), une morne histoire (1889).

II put alors songer à s'installer con-
fortablement dans les environs de Mos-
cou. « Nous avons acheté , écrivit-il à un
ami , une grande, une encombrante pro-
priété au possesseur de laquelle on au-
rait donne cn Allemagne le titre de due.
232 hectares... Plus de cent hectares
de forèt qui , dans vingt ans , ressemble-
ra vraiment à une forèt , mais qui , main-
tenant , n 'a qu'une allure de broussail-
les... Nous avons un verger. Un pare. De
grands arbres , de longues allées de til-
leuls. Granges et hangars sont nouvclle-
mcnt bàtis et ont une apparence decen-
te... Toute la propriété est séparée du
monde par une clòture en bois , une sor-
te de palissadc. Nous vivons dans notre
propre domaine ! Comme un moderne
Cincinnatus , je trimc et mango mon pain
trempé de la sueur de mon front ! Notre
maman a jcùné tout aujourd'hui et est
allée à l'église dans son propre équipa-
ge ; notre papa est tombe du traìncau... »

Ces lignes respirent un grand bonheur.

ns
Tchékhov était heureux comme un en-
fant. Enfin !

D'autres ceuvres suivirent , parmi les -
quels trois chefs-d'oeuvre : Onde Va-
nia , les Moujik s et l'Evèque.

En 1902, Tchékhov renonga au titre
d'académicien pour protcster contre
l'expulsion de son ami Maxime Gorki.
Là commenga une vie solitaire,- coupée
<fe voyages et de maux , qui devait se ter-
miner , à Badenweiler , le 2 juillet 1904.

Ecoutons Maxime Gorki parler des
funérailles de son ami : « Nous venons
d'enterrer Anton Tchékhov... Je suis tel-
lement abattu par ces funérailles que je
doute de pouvoir l'en parler d'une ma-
nière sensée... Cet homme merveilleux ,
ce bel artiste qui , toute sa vie, lutta
contre la médiocrité... l'éclairant , avec
douceur et nostalgie, d'une lumière sem-
blable à celle de la lune, Anton Pavlo-
vitch , blessé par tout ce qui est banal et
vulgaire, fut ramené (de Badenweiler)
dans un wagon de » transport d'huitres
fraiches » et enterré à coté de la veuve
d'un Cosaque ! Ce ne sont là que des dé-
tails , oui , mais quand je pense aux huì-
tres, mon cceur se serre et je suis prèt
à hurler , à pleurer comme un veau, à me
battre , d'indignation , de fureur ! Lui , ga
lui est égal ; on aurait aussi bien pu
ramener son corps dans une corbeille à
linge sale, mais à nous tous, société rus-
se, je ne peux pas pardonner le wagon
« pour huìtres ». Dans ce wagon , je vois
justement cette trivialité de la vie russe,
ce manque de culture , qui l'indignaient
de son vivant.

« On parlait de tout dans la foule com-
posée de trois mille, peut-ètre de cinq
mille personnes ; on s'apprètait à entrer
dans un bistrot , à aller en visite chez des
amis : mais sur lui , sur Tchékhov, pas
un mot ! Pas un seul , je t'assure. Une
indifCcrcnce accablante , une inébranla-
ble muraille de vulgarité, et, mème de
sourircs... Partout où nous apparaissions ,
Chaliapinc et moi , nous devenions aussi-
tòt une cible pour l'attention generale :
on nous cxaminait , on nous palpait pres-
que ! Et de nouveau , pas un mot sur
Tchékhov ! On attcndait en vain une pa-
role belle, sincère, triste. Mais person-
ne ne la prononga. C'était inf ìnimcnt
douloureux.

« Chaliapinc se mit à pleurer et à ju-
rer : « C'est pour cetle racaillc qu 'il a
vécu , travaille , enseigné ! »

Tchékhov excellait dans la nouvelle
brève , dans le drame court , le dialogue
incisif. Son art , quoique plus profond ,
plus complexe, s'apparente à celui de
Maupassant. Anton doit à Gogol, par
ailleurs , ce que Pouchkinc a trouve en
Mérimée : le realismo fantastique.

« Tchékhov , a t f i rme Paul von Tie-
ghem, fut le véritable fondateur dù conte
russe, le réformateur de la prose, et fut
imito par tous ses successeurs. » Ajou-
tons qu 'il est également le rénovateur
du théàtre soviétique. La Ccrisaie n 'est-
elle pas une pièce classiquc, l'Oncle Va-
nia , un incomparable chef-d'ceuvre ?
Guèi'c d'action dans ses drames. Tout est
réduit au min imum : vie banale , style
ordinaire , mots simples, dialogues cou-
pés de pauses, personnages immobilcs et
muets. Le sentiment so devine. Quand il
éclaté, la scène devient lyrique.

Anton Tchékhov : un artiste compiei !
M. M.

Iiimminl.
Camus il 'élaii pas un ennemi!

Aloys PRAZ

C'est au cours d'une cérémonie d'une sous les voiles libres de toutes les forces
grande simplicité que le corps d'Albert créatrices, de se rapprocher , insensible-
Camus a ete inhume civilement , mercre-
di passe, en fin de matinée , à Lourma-
rin , Vaucluse. Il avait exprimé le sou-
hait de reposer dans le pare de la pro-
priété qu 'il avait achetée en Provence,
gràce à son prix Nobel. C'est là qu 'il
avait passe, avec sa femme et ses deux
enfants , Jean et Catherine , les fètes de
fin d'année.

Une vive émotion dans le monde après
la mort d'Albert Camus. Pour l'expri-
mer, avec l'attention qui convenait , la
presse y a consacrò de longues et nom-
breuses chroniques , tandis que, le méme
soir , le programme radiophonìque a été
modifié , afin de rendre un témoignage
authentique à cet ecrivain si brutale-
ment entré dans l'étcrnité !

Oui , cette émotion si généralement
ressentie dans le monde des lettres en
particulier , peut nous paraitre double-
ment motivée.

D abord , il est incontestable qua 1 e-
coute de Camus, la jeunesse humaniste
recevait des réponses exactes et combien
précieuses à ses souhaits de s'épanouir

ment , de l'artiste à l'allure sincère et
attachante.

Frangois Mauriac l'a profondement
compris , lorsque, en évoquant la figure
du disparu , affirmé que c'est une des
plus grandes pertes qui pouvaient at-
teindre les lettres frangaises en ce mo-
ment , les lettres frangaises..., mais il fau-
drait dire : la France !

Toute une generation a pris conscience
d'elle-mème et de ses problèmes à tra-
vers Camus. Le prix Nobel avait été
donne au jeune maitre de la jeune élite
européenne. Et c'est toute la jeunesse
qui le pleure en ce moment.

Unanimement , tant d'autres écrivains,
André Malraux , André Chanson, voient
dans la mort de Camus une perte incom-
mensurable pour la litterature frangai-
se, mais c'est aussi un deuil immense
pour l'Algerie dont il resterà a jamais
l' un des enfants les plus illustres.

Puis , comme il est compréhensible que
les chrétiens ne se consolent pas de l'in-
crovance d'un Camus.

S'ils mesurent sans faux-fuyants la
distance qui séparait de leur foi celui
qui écrivit la Veste et l'Homme révolte,
ils ne peuvent pas ne pas se sentir émus
par l'honnèteté du témoin parlant au
nom d'un humanisme sans Dieu , par la
noblesse des interrogations que ce té-
moin langait , alors mème qu'il semblait
établi dans une sorte de stoicisme apai-
sé, comme un conquérant solitaire et ha-
rassé, revenu des régions hostiles où il
a combattu les spectres de l'absurde, du
désespoir, du suicide, de la révolte inu-
tile.

Peut-ètre que la parution de son der-
nier roman, inachevé, le Premier hom-
me, aurait marque, tout de méme, un
progrès vers la croyance, vers une ex-
pression supérieure à la simple appré-
hension de l'humain, sans horizons ou-
verts sur une métaphysique plus conso-
lante, et aussi plus exhaustive de notre
aventure intérieure.
n Que Gei-célèbre auteur: ait trcMvé^tìànsi*-'

son dénouement à l'heure sombre où son
intelligence et son cceur souscrivaient
encore, lucidement, au refus de Dieu,
alors qu 'il exprimait, avec tant de fer-
veur , la grandeur de l'homme, nous lais-
sé fort perplexes.

Cela surtout à la pensée que Camus
fut suivi par de très nombreux lecteurs
en France et à l'étranger : une jeunesse
désemparée, en quète de maitres, l'a
écouté pour sa morale de l'humain , pour
la force des négations autant que pour
la cohérence des affirmations.

Toutefois — c'est logique, — son atti-
tude politique fut celle d'une gauche
intellectuelle, mais adversaire de l'em-
brigadement marxiste.

Certes, une fois que les derniers pas
d'un de nos semblables ont résonné sur
le chemin que nous suivons, en sursis,
il ne nous appartient plus d'en mesurer
l'exactitude ; cela relève de critères dont
l'ensemble des informations échappe, à
coup sur. à notre trop succincte appré-
ciation.

Mais , Albert Camus qui , à l'exemple
de Dostoievski , se révoltait devant la
souffrance des enfants ; celui qui cher-
chait des justes au milieu des criminels,
bien qu'il se soit dressé pour une or-
gueilleuse apothéose de l'homme, cerni-
la n'avait pas rompu avec toutes les ver-
tus issues du christianisme.

Peut-ètre saluait-il, sans l'avouer, le
Dieu inconnu !

Mots croises No l
Horizontalement

I. Bien . — II. Gouet; Choisie. — III.
Chaine de montagnes en Asie Mìneure;
Il naìt en hiver; Abréviation de calen-
drier. — IV. Refus étranger; Etaux;
Dans Rochefort. — V. Mot catégorique;
Fit un timide essai. — VI. Petits som-
miers; Garantie. — VII. Issu de; Se-
cours ; Dans les. — Vili. Touffu; Début
de collection ; Règles. — IX. Symbole
chimique; Note. — X. Feras sortir de
l'organisme.

Verticalement
1. Alimen t essentiel; Prénom mas-

eulin. — 2. Prescrire. — 3. Transpira ;
Passage frontière des Pyrénées; Lié. 4.
Abréviation d'un titre princier; Prénom
féminin; Début d'amour. — 5. Quat re
termes en deux lettres; Souligné généra-
lement une sottise. — 6. Sans surcharge ;
Note. — 7. Pronom; Prudent; Initiales
de poi'nts cardinaux. — 8. Pronom; Ré-
pété par le sceptique; Sport. — 9. Inju-
riée. — 10. Peintre hollandais; Chevrlles
akites.

I 2 3 * 1 5 6  7 8 9 10

SOLUTION DU NUMERO 6
Horizontalement

I.  SIRE. RANG. — IL PLI. AA. CAL
— I I I .  ES. ORNA. MA.  — IV . GRATIN
— V. TUAS. R E M I .  — VI . ALI.  AC
NIA.  — VII .  CT. PLIS.  ET. — Vili
LISA.  LIANE.  — I X .  EMIRS .  EINU.  -
X .  S E C T I O N N E R .

Verticalement
1. SPECTACLES. — 2. ILS. ULTIME

— 3. RI. GAI.  SIC. — 4. ORS. PART. -
5. ARA. AL. SI . — 6. ANT . CIL. — 7
AIR.  S IEN . — 8. AC. NEN.  A I N .  — 9
N A M .  M I E N N E .  — 10. GLADIÀTEUR

VIENT DE PARAITRE'
LA TÉLÉVISION

ET LE « P'TIT FACTEUR »
Une indiscrétion (peut-ètre vouluc..?) a permis de

révéler que l'on vient de mettre au point un appa.
reil destine A bouleverser les transmissions postales.
Pfécisons que cette nouvelle provient des USA dont
le Ministère des PTT envisagerait de créer un nou-
veau service charg e de transtnettre, par télévision,
d'un bout a l'autre du pays , les cartes postales et
les lettres.

Une guerre sournoise s'est engagée autour de cet
appareil car des intérèts financiers considérables sont
cn jeu.

«Pour Tous» de cette semaine , en exclusivité , est
en mesure de donner des détails sur cette affaire
que vous lirex sans doute avec beaucoup d'intérèt.

PT4

LE SCANDALE DE L'HUILE
AU MAROC

Chacun se souvient , en Suisse, de la profonde
consternation qu 'avait provoqué la nouvelle selon
laquelle , au cours de la mobilisation de 1939 a
1945, 87 soldats suisses avaient consommé de l'hui-
le pour armes . Les conséquences de cette erreur , a
l'heure actuelle encore , sont terribles.

L'Illustre de cette semaine donne des détails sur le
récent scarniate qui a éclaté au Maroc où environ
10 000 personnes sont intoxi quées à la suite de U
consommation d'une huile comestible à laquelle,
par appàt du gain , des individus peu scrupuleux
ont mélange une huile de rin^age pour turbo-réac-
teur d'avions. Le reportage illustre de Pierre Pittet
est révélateur des nuvurs de certaiiM «comm«rcants».

I1K 4.
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A remettre sur la place de Sion

MAGASIN D'ALIMENTA TION
avec. locai séparé pour la vente des li-
queurs. Agencement self-service neuf.
Conditions particulièrement avantageuses.
Situation de premier ordre dans quartier
d'avenir.
Chiffre d'affaires intéressant avec possibi-
lìtés effectives de développement.

Remise : tout de suite ou à convenir.
Offres écrites sous chiffre P. 193-9 S., à
Publicitas, Sion, ou <f> (027) 5 02 91.

Quelle belle réalisation ! %p
Le magnifique

TAPIS SMYRNE
exposé dans nofre vitrine peut aussi ètre exécuté par vous
pendant vos heures de loisir.

Avenue du Midi — SION — G. Romailler
Renseignements et instructions gratis

EXECUTION SUR COMMANDÉ

- S IERRE . SION j
I 4
\ 4

Dès ce jour , mon magasin de vente, mon atelier de réparations et !
mon appartement sont transférés de Sierre à 1'

Avenue du Midi 8, Sion
i «

Agence generale des machines à coudre ,!

« HUSQVARNA »
VENTE - ÉCHANGE j

Machines neuves et occasion. Réparations de toutes marques

GEORGES CRETTAZ - AV. DU MIDI 8 - 4e ETAGE (ascenseur) i
Nouveau téléphone 2 40 51

Vos armoiries de famille
peintes sur parchemins, bois, verre - (Recherches)
Voir vitrine-exposition, rue des Remparts (Serv. Ind.)

Gaspard Lorétan, route de Lausanne 34 - SION

PATINOIRE DE MARTIGNY
Dimanche 31 janvier 1960 à 14.30 heures

MARTIGNY-VIEG E
Championnat suisse L.N.B.

i
Pendant le match lère quine

, _ —  *-» n a rt.; ni- 1 poste de télévision Fr. 850,—
LOTO RAPIDE i paire de skis Fr. 225 —

1 jambon à l'os Fr. 80,—
d'une quine i fromage Fr. 40 —

et différents lots de consola-
Prix de la carte Fr. 2,— tion.

OCCASIONS - A VENDRE
. Caisse enregistreuse «National»

pour Fr. 350,—
Bureau commode

1 bureau américain à volet
1 bureau plat noyer - Canapés

Joli banc d'angle en noyer
avec table à rallonges et chaises

Le tout état de neuf

Salles à manger - Armoires à glaces à
une, deux et à trois portes - Dressoirs
Lits noyers 2 places complets, matelas
crin animai , remis à neuf - Chambre à

coueher noyer simple, etc.

MEUBLES NEUFS tels que
.i Chambres à coueher complètes à 2 lits

Grand combine - Couchs et fauteuils
Tables à rallonges, chaises, etc.

CHEZ

J. ALBINI
Grand-Pont No 44 - SION - <f> 2 27 67

Mme R. Héritier

HALL POPULAIRE - ARDON
Dimanche 31 janvier

B A L
conduit par l'orchestre
The Roaders
BAR - CANTINE

(Voir communiqué)

. 

Charbons - Mazout

Delaloye & Joliat - Sion
Tel. 2 17 31

-

Nous engagerions pour entrée immediate
un jeune homme ou une jeune fille ayant
le goùt du dessin , comme

Apprenti dessinateur
ou dessinatr.ce

Bon métier, assurant pour plus tard une
situation indépendante intéressante.
Se présenter à l'usine chez Reichenbach
& Cie S.A., Sion.

à Chézard- rtin ( N

jeune fille
pour aider a la cuisi-
ne et les chambres.
Entrée tout de suite ou
à convenir.
Faire offres a l'Hotel
de la Gare, Charrat ,
Ti 6 30 98.

On cherche pour en
trée immediate

porteur
Bon gage et bon trai
tement.

(f i 2 26 60, Sion.

19.50
E. MARTIN

Rue des Portes Neuves
SION

0 (027) 2 16 84

A louer à 5 min. de la
ville

appartemen ts
3 et 4 pièces

tout confort.
Ecrire sous chiffre P.
1833 S., à Publicitas,
Sion.

Fromages
très bonne marchandi-
se, Vi gras à Fr. 3,60-
3,80 et Vi gras à Fr.
2,80 le

^
kg. Vente con-

tre remboursement.
G. Moser's Erben, fro-
mages, Wolhusen.

Machine
à calculer

^̂ ŜH ^^r/

Locaition-vente
Demandez

nos conditions

Hallenbarter
SION

V (027) 2 10 63

Toujours les dernières Nouveautés

SS^^g
atf

ĵJjj
Av. Gare T Sion - Sceurs Grichting

Assurez-vous des revenus supplémentai-
res en tissant et tricotant pour nous sur
l'appareil mondialement connu «Trico-Fix»
Une formation gratuite dans une de nos
écoles ou chez vous vous permettra d'exé-
cuter notre

TRAVAIL A POMICILE
assuré par contrat au salaire de Fr. 1,30
a 1,90 de l'heure.
Sans engagement, demandez une docu-
mentation détaillée à Trico-Fix, école de
tricotage, route de Villars 42, Fribourg,
Cf i (037) 2 50 14.
(Écoles de tricotage en Valais).

FACILITÉS DE PAIEMENT

V A L A I S A N N E S  !
Il y a une année, 654 939 ci-
toyens refusaient aux femmes
le droit de vote.
Afin que cet échec soit le der-
nier , entrez dans

l'Association Valaisanne
pour le suffrage féminin

.. ' ¦ qui lutte pour la conquète de
vos droits.

Adressé : 29, rue du Grand-Pont , SION

Importante entreprise
de meubles cherche, pour le
printemps 1960 au plus tard
ou selon convenance, locaux
d'exposition , si possible au
centre de Sion.

Long bail possible.

Surface au minimum 300 m2
avec 1 ou 2 vitrines.

Offres sous chiffre P. 60077 S.
à Publicitas , Sion.

employée de bureau
connaissant si possible 1 alle-
mand et ayant quelques no-
tions de la comptabilité. En-
trée en service ler mars ou à
convenir.

Offres détaillées avec curricu-
lum vitae, prétentions de sa-
laire, références et photo , à
Publicitas , Sion , sous chiffre
P. 1888 S.

.\scenseurs 8.A., Schaffhouse
cherche pour plusieurs villes
de Suisse romande des

monteurs qualifiés
ayant une longue expérience
dans le montage et l'entretien
d'ascenseurs.

Une intéressante situation d'a-
venir est offerte aux éléments
consciencieux et capables.
Prière d'adresser les offres de
service à
Ascenseurs S.A., Schaffhouserf i  (053) 5 72 31.
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BULLE Rue de Gruyères Téléphone (029) 285 22

ff ou (029) 2 82 75 entre 12 et 14 heures et dès i 8 heures £

!? I ? garan.le A
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V /ows /es aìouis

"̂ ¦¦•¦¦BKHIBBS B̂ AÌ̂ KWSWRW

avec profè ge-matelas el matelas è ressorts, garanti 10 ans. «| iHIÌ «
Comp tant : Fr. 175.— A crédit : Fr. 198.— soit : t̂*J»
acompte : Fr. 20.— 35 X 5.— é» 1 X 3.— ^  ̂ $¥

¦i pratique comprenant : 2 divans superposables, 2 profèges- tfjàt ¦ Va
matelas , 2 matelas à ressorts , garantii .0 ans. «BN I - W
Comp tant : Fr. 350.-— A crédit : Fr. 395.— soit : f̂twM pr

%¦. acompte : Fr. 50.— 35 X 9.— et 1 X 30.— ^^^

¦ ¦¦Ht..lUMII*til|i]Til 
~

£ comprenant : 1 divan-couch, 2 fauteuiis tissu d'ameublemenl JE Lf £PÈ

Comptant : Fr. 430.— A crédit : Fr. 487.— soit : ^S Sr
acompte : Fr. 50.— 35 X 12.—. et 1 X 17.— ^BW*

EamaaiMi ^«̂J ; comp lète , soit : 1 dressoir noyer, 1 table, 4 chaises. GEI t i  W"B
Comptant : Fr. 497.— A crédit : Fr. 564.— soit : VJ^r

| , acompte: Fr. 50.— 35 X 14.— et 1 X . 24.— ^̂ mW  ̂ d-

y. comprenant : 2 lits jumea ux, 1 armoire 3 portes, 1 coiffeuse ^Tj t̂ m \  ~J'
avec giace, 2 tables de nuit. m T m w  IO

§. Comptant : Fr. 829.— A crédit : Fr. 938.— soit : ¦̂̂ HtiF S
! acompte : Fr. 100.— 35 X 23.— et 1 X 33.— ^^"̂

ainsi que de nombreux AUTRES MODÈLES et meubles séparés (combi-
nés, dressoirs, tables, bibliothèques, studio, etc).

Bullesia vous offre un choix extrèmement varie de meubles et mobiliers complets
dans tous les sty les et spécialement concus pour les petits appartements. La
fabri que réalisé également des exécutions spéciales , ainsi que des agencements
de restaurants et magasins aux conditions les plus avantageuses.

et n'oubliez pas que si vous le désirez, nous vous accorderons d'autres
facilités de paiement à votre convenance.
Les nouveaux meubles dont vous rèvez vous atfendenl déjà ; ils ont
été créés par les spécialistes d'une des plus anciennes tabriques de
meubles de Suisse romande. Vous en apprécierez la finition soignée
et les formes élégantes d'un goùt parfait. Les meubles Bullesia
rajeuniront et égaieront votre foyer.

N'hésitez pas à nous ecrire ou à téléphoner... nos spécialistes se feront un plaisir
de vous documenter sans frais et sans engagement de votre part.

tlBBBHBBMraB ^KMBB5BiMMMMBMaBBMH5BBBl
i .

CHAUFFEUR
consciencieux pouf son dépòt de ventes de
Sierre.
Exigences : Détenteur du permis de con-
duire cat. D, ayant pratique du camion
Diesel lourd avec remorque.
Langue maternelle frangaise, bonnes no-
tions d'allemand.
Les offres manuscrites détaillées mention-
nant  lo date possible d'entrée en fonction
et les prétentions de salaire, avec curricu-
lum vitae, photo, copies de certificats ,
sont a adresser à Esso Standard (Switzer-
land), Département du personnel , Case
postale, Zurich 1.

On cherche au plus vi-
te en ville de Sion ou
abords immediats

dépot
pr marchandise lourde
minimum 100 m2, ac-
cès camion indispen-
sable.

Faire offres à Pierre
Emery, eaux minéra-
les, rue du Rhòne 20,
Sion.

A louer

bureau
au ler étage à l'Av. du
Midi.

S'adr. Aloi's Bonvin ,
Epicerie Valaisanne, a
Sion.

otwrtij'S !!
r-

Plus que ^L̂  ̂ jours

pour acheter des skis de marque à des

VYìX

I exceptitfvmeis ! ! !
gràce aux soldes aut. jusqu'au 3 février
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AVENUE DU MIDI - TEL. 2 10 21
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Pour réusslr, appronez ¦

' l'anglais en Angleterre
I A L'ANGLO-CONTINENTAL SCHOOL OF ENGLISH A BOURNEMOUTH |

Ecole agréée par le Ministèro anglais de l'instruction publique

I 
Cours de 3 à9 mois -Cours spéciaux de 5 à8 semaines - Cours de vacances en juillet aoOi I
et septembre - Préparation de tous les examens anglais d'une réputation Internationale. |

I 

Prospectus et renseignements gratuita par notre Secrétariat pour l'Europe Occidentale:
SECRÉTARIAT ZURICH S.A. POUR L'ACSE

Seefeldstrasse 45, Zurich 8, Téléphone (051) 34 49 33 et 327340 «
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MARTIGNY
Raphy Granges. Martigny

<$ (026) 6 15 54

OFFRE SPECIALE
A VENDRE

JOLIS TAPIS NEUFS §
différentes dimensions j

CHEZ ;

J. ALBINI - SION 1
No 44 Grand-Pont - Mme R. Héritier

Chippis - Samedi 30 janvier
HALLE DE GYMNASTIQUE

B A L  - B A L  - B A L
du Hockey-Club

Orchestre JO PERREER (6 musiciens)

Danse jusqu'à 0330

SCIAGES SECS
de 18 à 60

toutes quantités

<jl (029) 2 76 40

Taxe d'audition
radio 1960

Nous remercions les auditeurs radio qui
ont déjà payé leur taxe de concession et
nous prions les retardataires d'effectuer
leur versement jusqu 'au 5 février.

Nous leur demandons d'utiliser la carte de
versement qu'ils ont regue et d'inserire
sur le coupon leur nom et leur adressé. La
carte est incessible.

Les auditeurs qui ne sont pas encore titu-
laires d'une concession sont invités à la de-
mander sans retard à la direction des télé-
phones.

Direction des Téléphones, Sion

Pour devenir sportif...
suivez un entraìnement au
Centre de Culture physique

et athlétique
A. WUEST, mon. dipi.

Place du Midi Sion



Trois rencontres très importantes
Week-end sportif très charge en Valais, puisque dans le seul domaine di

hockey sur giace, trois rencontres extrèmement importantes sont à l'affich«
Samedi soir , le HC Sierre affronterà les Servettiens, et à cette occasion la troi
sième place du classement sera en jeu. Les locaux partent grands favoris e
devraient pouvoir s'imposer sans trop de grandes difficultés, tant leur form
actuelle est salisfaisante. Dimanche après-midi, à Martigny, le HC locai , biei
irrégulier, sera oppose au HC Viège qui s'il n 'a pas laissé une très grosse impres
sion jeudi soir à Sion, n 'en a pas moins prouvé qu 'il entendait terminer en tèt
du groupe. Les Octoduriens, c'est certain seront en difficultés, mais ils peuven
néanmoins réussir une excellente performance d'ensemble. Reste, dimandi
soir , le match quasi-décisif pour l'attribution de la dernière place du classemen
entre le HC Montana-Crans et le HC Sion. Les deux équipes paraissent vraimen
d'égale valeur, et seule la forme du soir pourra décider qui l'emportera en fil
de compte. En bref , trois matches qui s'annoncent très disputés et qui permet
tront au public valaisan de vibrer intensément.

# CURLING
Patinoire de Viège
Mardi 2 février 19G0 à 20.45 h. L©3 chalTipioni.atS
W.W!11? CH,°-C ! àe curling à Crans
' _ finale de la Coupé Suisse . ,. ** . ,

lflE/*C 1 A HC A kllkir L'equipe Sporting a remporté 1(

Vai" 11» ¦ t «li  sANHC. championnat de Cians de cur l ing .

Entrée Fr ' 3 Hier s'est dispute à Crans la f inale
Billets en vente c''es Championnats de curling. L'équip*

Sion : Bazar Revaz, rue de Lau- Sporting, composóe de Mme Mende e
sanno -'e MM. Mitta z, Mojonnet et Aothamat-

Sierre : Epicerie Bcauregard. ten 'a èliminé successivemen t les 5 èqui
——— ¦ ¦ ¦ pes in'scrites à cette compétition.
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W l'LPl B«K f4-5 B LES SKIEURS N'ATTENDENT PLUS

Télécabine de Médran alt 1500-2200 m. — débit 450 pers./h.
Télésiègc de Savoleyres (Pierre à Voir) _,], 1600-2340 m. - débit 170 pers./h.
Téléski de Savolevre» alt. 1900—2340 m. — débit 330 pers./h.
Téléphérique des Attèla* (Col des Vaux) alt. 2200—2730 m. — débit 330 pers./h.
Téléski des Ruinettes ¦ alt. 2030—2290 m. — débit 500 pers./h.
Téléski de Médran alt. 1525-2225 m. - débit 300 pers/h.
Téléski de la Combe alt . 2200-2460 m. — débit 500 pers./h.
Télésiège du lac des Vani alt. 2545—2725 m. — débit 500 pers./h .

Libre parcours pour membres de Ski-Club ou Club Al pin sur toutes Ics installations ci-dessus :
« I jour -= Fr. 12.— (se munir d' une photo). A fin 1960, ouverture du téléphérique du Mont-

Gclé (3023 m.) et du télécabine de Tortin k Chassoure (2000/2750 m.).

CRANS-MONTANA POUR SKIER

Téléphérique Crans-Bellalui une seule adresse

Ski-l if t  du Mont-Lachaux T H Y O N
Ski-lift de la Piste Nationale TOUT POUR 12 FRANCS

ROSSWALD Champéry-Planachaux
à 20 min. de Brigue . . , •.,ambianee - neige - soleil

1 m 50 de neige
skilift  500 personnes heure Renseignements (025) 4 41 41

N E N D A Z  Le téléski d'Ovronnaz
Terminus Télécabine fonctionne tous les jours

Auberge et Café-Restaurant Bonne neige
T R A C O U E T  « 4  71 44Ouvert tous les jours _̂ 

OVRONNAZ

R ea  

vous piaira... Pension Beau-Séjour
Chambres et pension

|C I \ C D A|  D Louis Michelloud

Unterbach-Brandal p
à 30 min. de Brigli e 123° m- 1700 m-

Skilifts-Pistes idéales Télésiège-téléski - 3 pistes

VERCORIN TAXIS 30 ct le km
6 min. de Chalais en téléférique. I A V E rP maS- 2 26 71

Nouveau Téléski L U Y t  ? app. 2 39 83
Pnx spcc.aux^our ski-clubs 

CHARLES SION

A||A ip m m (18U0 m ->
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Pas de surprises a Wildhaus

H. Mi el M. ChamoiMioil chaniDlms suisses
Les championnats suisses de ski, disciplines alpines, ont débute vendredi à Wildhaus, par l'épreuve

du slalom géant.
Dès le début, les grands favoris de ces championnats se soni imposés sans confestation possible

ef Roger Staub, chez les messieurs ef Madeleine Chamot-Berthod chez les dames, ont conquis les premiers
titres de champions suisses.

Ces championnats sont inféressants par le fait que les meilleurs skieurs du pays y participent, y com-
pris l'equipe nationale qui s'en ira à Squaw Valley.

Or, et cela est réjouissant, ce sont bien les meilleurs hommes dont on dispose actuellement, qui se
sont imposés, puisque derrière Staub, chez les messieurs, nous troùvons les olympiques Pajarola ef Forrer,
alors que chez les dames, c'est Anne-Marie Waser qui suit de très près notre Madelon nationale.

A gauche, Madeleine Chamot-Berthod en plein effort , A droite, Roger Staub (ler),
Nando Pajarola (2e) et Willy Forrer (3e).

La première journée des champion-
nats suisses (disciplines alpines), à Wil-
dhaus, a été favorisée par des chutes
de neige fraiche, ce qui n'a pas été
toutefois sans poser avec acuite le pro-
blème du fartagc aux concurrents.
. Lcs deux vainqueurs de l'an dernier
ont conserve leur titre cn slalom géant
et tous deux ont inscrit leur nom pour
la quatrième fois au palmarès de ccttc
épreuve. Madeleine Chamot-Bertihod
avait , cn effet , déjà triomphé cn 1952,
1956 et 1959, tandis que Roger Staub,
pour sa part , a obtenu son quatrième
succès consécutif.

La deuxième classcc, chez les dames,
Anncmarie Waser, championne suisse
de slalom special ct du combine al-
pin , a termine à près de six secondes
de Madeleine Chamol, dont la princi-
pale rivale fut , vendredi, Margrit
Gcrtsch. Ccttc dernière avait réalisé
le meilleur temps intermédiaire mais

clic fut  victime d'une chute qui la fit
rétrogradcr au huiticme rang.

Du còlè masculin, la situation pre-
senta ccttc similitude que Fredy Brup-
bachcr , qui devait tomber, accrocher
une porte et finalement ètre disqualifié
après avoir réalisé, en dépit de sa
chute, le cinquième meilleur temps
(2'58"), fut un concurrent plus dange-
reux pour Roger Staub que son sui-
vant immédiat, Nando Pajarola. Celui-
ci put cependant croire longtemps à la
victoire, car le futur vainqueur ne par-
tit qu 'en dernière position du premier
groupe. Principaux résultats de ce sla-
lom géant :

Dames (1.700 m., dénivellation 320 m..
37 portes) : 1. Madeleine Chamot-Ber-
thod (Chàteau-d'CEx) l'43 3 ; 2. Anne-
Marie Waser (Bannalp), l'49 1 ; 3. Lilo
Michel (Miirrcn), 1*50 4 ; 4. Madeleine
Clivio-Stucki (Spicz), l'50 6 ; 5. Hedi
Beeler (Arosa), 1*51 3 ; 6. Yvonne Riiegg
(Arosa), l'52 9 ; 7. Rosa Waser (Bannalp,
lère des juniors), l'55 1 ; 8. Margrit
Gertsch (Wengen), l'55'2 ; 9. Silvia
Gnehm (Zurich) l'55 7 ; 10. Paulette
Ganty (Caux), l'57 9 ; 11. Solveigh Mari
(Adelboden), l'59 2 ; 12. Geneviève
Chamay (Genève), l'59 5 ; 13. Madeleine
Bonzon (Villars), l'59 8 ; 14. Marianne
Bryncr (Genève), 2'00 4.

Messieurs (2.300 m., dénivellation
530 m., G2 portes) : 1. Roger Staub
(Arosa), 2'52 8 ; 2. Pajarola (Davos),
2'53 7 ; 3. W. Forrer (Wildhaus), 2'56 ;
4. Ardiiser (Davos, ler des seniors I),
2'5G 6 ; 5. R. Grunenfclder (Wangs),
2'58 3 ; G. A. Mathis (Bannalp), 3'00 1 ;
7. Herwig (Arosa), 3'00 3 ; 8. G. Grii-
ncnfelder (Wangs), 3'00 7 ; 9. G. Schnei-
der), La Chaux-de-Fonds) 3'00 8 ; 10.
W. Schmid (Stoos, ler des juniors), 3'
015 ; 11. Schlunegger (Grindelwald),
3'01 8 ; 12. S. Biner (Zermatt), 3'03 3 ;
13. Zryd (Adelboden), 304 4 ; 14. W.
Mottct (Bienne), 3'04 7.

La veille, à Tentraincment, les jeu-
nes Bernois Hans Bum (Adelboden) et
Jost Brunner (Wengen) avaient été vic-
times de mauvaises chutes et s'étaient
casse une jambe.

Ceci interesse
les gymnastes

valaisans
NOS DIRIGEANTS A L'HONNEUR
Notre président cantonal , Ernest

Grand , a été nommé membre adjoint
póur la vérification des comptes de la
Société federale  de gymnastique.

M.  André Juillànd , de Sion, membre
du Comité cantonal , a été appelé à la
Commission federale  de l 'enseignement
postscolaire de la gymnastique et des
sports.

Le gymnaste Joseph-Marie Bertol ,
président de la section de Stalden et
instrUcteur de ski , a été nommé membre
de la Commission federale  de ski de
la Société federale de gymnastique.

A tous ces gymnastes qui fon t  hon-
neur à l'Association valaisanne, vont les
remerciements et les fél ici tat ions de
tous les gymnastes.

COMITÉ CANTONAL
Mercredi 27 janvier le Comité canto-

nal a mis au point l'ordre du jour de
la conférence annuelle des présidents.
1) Communications du président canto-

nal et nouvelles dispositions de la
Caisse de secours aux gymnastes (Er-
nest Grand).

2) Communications du moniteur canto-
nal (Jules Landry).

3) L'IP et la SFG , rapport de la confé-
rence d'Olten (André Juillànd).

4) Le contróle mèdico-sportif (Denis
Darbellay).

5) Orientation Commission de propa-
gande (Jean Meizoz).

6) Communications des Associations in-
dividuelles et des commissions.

7) Divers.
La réunion aura lieu le samedi 6 f é -

vrier, à 17.00 heures, à l'Hotel Arnold ,
à Sierre. Cette importante séance per-
mettra à tous les présidents de pren-
dre contact avec les nouveaux diri-
geants.

Le comité s 'est également penche sur
la gymnastique pour handicapés physi-
quement. Pour le cours special de Ma-
colin, Vassociation enverra 2 moniteurs.
Il sera créé par la suite des centres d'é-
ducation physique pour les handicapés.
COURS C A N T O N A L  POUR JUNIORS

Organise par t'Associotion valaisanne
d'athlétisme, le jeudi  soir 28 janvier, à
la salle du Sacré-Cceur, à Sion, cette
réunion donna l'oecasion à 20 espoirs
de l'athlétisme valaisan de suivre un
cours de perfectionnement sous l' exper-
te direction du Dr O. Misangyi , entraì-
neur f e d e r a i .

Divise en deux parties, causerie et
pratique , ca cours anthousiasma les par-
ticipants.  Les qualités de notre entraì-
neur federai , dont nous lui devons les
grands progrès de l'athlétisme suisse,
ont apporte à ces juniors, les conseils
indispensables pour partir sur une bon-
ne base.
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Ĉ ^̂ dJ y} / ^ '  / ~"- véc»as££ '^

^ ?2ff  ̂N̂ Cé

ZJ9>

OU/. */££> ' S-ASS \i
A /̂CTAV &£ 7~OU7~ 1
C  ̂A^'fpA-// rfUJtS
C£^a/7T&*?0£Z
/ ?-?S*ASO -^-/s^af-s
ACVff VOUS. cAfS ?t£-
\//£̂ /c> *y)/ ce i

s î-**

sa/.*? /=>ou^
s=i//?è tj */£
£**»£#/£*/££.

TOUS LES FAVORIS A SAAS-FEE

Concours régional
du Ski-Club « Lona »

(Le tél. de notre envoyé special Jacky Mariéthoz)
Tout est pret a Saas-Fee pour l'Or-

ganisation des championnats suisses du
combine nordique qui se dérouleront
samedi ct dimanche, ct le bon président
du Ski-Club Allalin , M. Heinrich Zur-
briggen a vraiment bien fait Ies choses.
Le village est decorò par plus de 40
statucs cn giace représentant Ics sujets
Ics plus divers, ct la charmantc station
haut-valaisannc, où la neige est abon-
dante et la temperature agréable, a
vraiment mis tous Ics atouts de son
cète pour que ces championnats rem-
portent le plus éclatant des succès.

Tous Ics favoris ont gagné Saas-Fee,
et aujourd'hui à l'oecasion de la course
de fond , qui se disputerà sur une piste
très difficile tracce par Leo Supcrsaxo ,
puis du saut combine, la lutte s'annonce
absolument sensationnelle. En ce qui
conccrnle le tremplin, notons qu 'il a
subi quelques modifications ct qu 'il
presenterà dès lors des conditions idéa-
les.

Parmi Ics favoris de la course de
fond , l'on note chez les juniors Ics noms
d'Ogi, de Kandersteg, Piguct, du Bras-
sus, Alfred Holzcr, également de Kan-
dersteg, ct bien entendu les excellcnts
coureurs d'Obcrgoms qui sont dans une
forme parfaite.

Chez Ics seniors ct clitcs, l'on s at-
tend à une lutte particulièrement vio-
lente entre Baume, Rey, Possa , Hischier,
Kochcr, Huguenin , tous membres de
l'equipe olympique suisse et le tenant
du titre, Victor Kronig qui vendra chè-
rement sa peau. Tout pronostic est pour
l'instant impossible.

Pour l'épreuve du combine nordique,
le junior Piguet , du Brassus part grand

favori , alors que Ics seniors, en l ab-
scnce du tenant du titre, Lorenz Possa,
qui ne disputerà que la course de fond,
la lutte s'annonce très vive entre Vic-
tor Kronig, Alois Kaelin, d'Einsiedeln,
ct Louis-Charles Golay, du Brassus.

Tous ces titres seront attribués au-
jourd'hui mème.

Dimanche matin se disputeront les
rourscs de relais, où les deux forma-
tions d'Obergoms, chez les juniors et
les seniors, sont grandes favoritcs, alors
que l'après-midi ces journées se termi-
ncront en apothéosc à l'oecasion du
saut special, qui ne pourra que revenir
a l'inamovible champion suisse André
Daescher.

En bref , des concours qui s'annoncent
particulièrement disputés et où les re-
présentants valaisans, courant chez eux,
ont des chances indiscutables de s'im-
poser.

SAINT-MARTIN

A St-Martin aura lieu, dimanche
31 janvier , le concours du Ski-Club
<¦¦ Lona » qui comprendra deux courses:
descente et slalom, qui débuteront res-
pectivement à 12 h. 30 ct 14 heures. La
proclamation des résultats aura lieu à
18 heures ; de nombreux prix récom-
penseront les concurrents.

On peut s'inserire pour ce concours
jusqu 'au 30 janvier à 18 heures.

Tél. 4 82 61.
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Les offices religieux dans le canlon
DIMANCHE 31 JANVIER i960

QUATRIÈME DIMANCHE APRES L'EPIPHANIE

SIERRE
EGLISE PAROISSIALE :
Messes i 5.00, 6.15, 7.15, 8.15. 9.15 ; 10.15 grand-

messe. A 20.00 messe du soir.
En semaine , messes assurées a 6.00 et 7.00 h.

ANCIENNE EGLISE :
Messes à 8.15 et 9.15 pour les paroissiens de lan-

gue allemande.'
Chaque ler et 3e dimanche à 16 h. 30 : messe pour

les paroissiens de langue italienne.

EGLISE DU SACRÉ-COEUR a MONTANA.
VERMALA. - Messes à 6.15 , 8.30, 10.00, 11.30,
20.30.

CHAPELLE DE ST.CHRISTOPHE A CRANS. -
Messe» a 6.00, 9.15, 11.15, 18.00.

mmmmtmmÉÈm
SAMEDI 30 JANVIER 1960

30e jour de l'année

Féte à souhaiter
SAINTE MARTINE, VIERGE ET MARTYRE.

— Martin*., née d'une illustre famille romaine,
assistali: généreusement les malheureux. Arrètée
et sominée de sacrifier aux faux dieux- elle s'y
refusa de toute son energie . Après avoir été
cruellement torture*, on la livra aux fauves. Mais
ceux-ci ne la toucherent pas ; les flammes du
bùcher, l'ayant également lalssée sa in e et sauve,
plusieurs de ses bourreaux, touchés de ces prò.
dlges, se convertirent. Enfin , le juge lui ili tran,
cher la titt. C'était sous le règne de l'empereur
Alexandre Sevère vers l'an 226.

On féte encore aujourd'hui
Sainte Bathilde, femme de Clovis II qui deve.

nue veuve assuma la régence et dut se retirer dans
un monastère près de Meaux où elle mourut en
680. Sainte Aldegonde, abbesse, morte en 684.
Saint Elesme ou Aleaume, moine qui mourut en
1097- Sainte H yacinth e de Mariscotti, religieuse
franciscaine qui mourut en 1640. Le bienheureux
Sébastien Valfré , oratorien. mort en 1710.

MARTINE, de mème que Martial et Martin
vient de «Mars», le dieu de la guerre,

Alors qu'il y a de moins en moins de Martin
qui fut Jadis un nom pourtant très populaire ,
celui de Martial est, au contraire , très en vogue
depuis quelques années. Les Martine , malgré
l'origine de leur nom, sont des créature» fort peu
belllqueuses. Le charme qui se degagé de leur
personne, et leur gentillease naturelle, sont pour

. elles les armes les plus sùres de leur réussite
dans la Vie.

Personnages ayant porte ce nom
Mattine Carol , Martine de Breteuìl. .

. * . .
Anniversaires historiques

1649 Mort de Charles ler d'Angleterre .
1841 Naissance de Felix Paure.
1882 Naissance de Franklin Roosevelt.
1927 Naissance de Danielle Godet.
1933 Hitler est nommé Chaneelier du Reich.
1946 Mort accldentelle de l'aviatrice Maryse

. Hib. . ;
1948 Assassinat du mahatma Gandhi.

Anniversaires de personnalités
Daniel Godet a 33 ans.

La pensée du jour
«La superstition rétrécìt et obscurcit l'esprit. »

(Channing)

Le plat du jour
Entrecote a la moelle

Faites revenir dans 50 grammes de beurre une
belle entrecote d'an kilo environ . Assaìsonnez et
mettez au four très chaud. Versez dans une cas.
serole et faites prendre un bouillon un demi.litre
de gelée de viande, ajoutez le reste
du beurre, le jus d'un citron , persil et ciboulette
hachée. Retlrez l'entrecote du four , étendez rapi.
dement la moelle par-dessus et au moment de
servir , versez la sauce .

Une question par jour
QUESTION : A quelle bataille faisait allusion

Victor Hugo quand 11 disait : « C'est ici le com-
bat du jour et de la nuit » ?

RÉPONSE a la question du 29 janvier : -
Ferdinand de Lesseps a propos du Canal de Suez.

DIMANCHE 31 JANVIER 1960
31e jour de l'année

Féte à souhaiter
SAINTE MARCELLE, - Comme sainte Paule

avec qui elle s'était lice d'amitié, sainte Mar-
celle était une grande dame romaine consacrane
son temps a la prière et aux ceuvres de charité,
Elle connut également saint Jerome qui lui ap-
prit à interpréter l'Ecrlture. Quand Ics Goths
d'Alarle mirent la ville à sac, Marcelle fut arre,
tèe , puis les soldats la fouettèrent pour l'amener
a leur révéler le lieu où elle cachait ses trésors.
Ils comprlrent enfin qu'elle avait a peu près tout
distribué aux pauvres, ne gardant pour elle que
le strict minimum pour subslster. Sainte Marcelle
rendit son àme à Dieu quelque temps après, heu-
reuse , dit-elle alors de quitter ce monde. C'était
en 410.

On féte encore aujourd'hui
La bienheureuse Louise Alberton i , veuve, ter.

tiaìre franciscaine morte en 1533. Saint Jean Bos-
co , fondateur d'ceuvres pour venir en . aide à
l'enfance abandonnée , qui mourut en 1888. Saint
Pierre Nolasque, qui mourut en 1258. Saint Jules
qui mourut vers 399. Saint Cyr , ermite et martyr ,
mort en 303. Saint Francois Xavier Bianchi , cé-
lèbre pour sa charité à Naples et qui mourut
en 1815.

MARCELLE, méme origine que Marc : du la-
tin «marcus» qui signifie in art eau.

Leur esprit est très vif , elles ont la répartie
prompte, elles sont travailleuses franches, mais
terriblement autoritaires. Il est pénibie d'avoir
une Marcelle pour supérieure hlérarchique dans
quelque domaine que ce soit. Dures avec elles.
mèmes, les Marcelle le sont facilement avec les
autres. De bonnes épouses , à la seule condition
que l'époux s'effacc devant leur autorité tyran-
nlque.

Célébrités ayant porte ce nom
Marcelle Tynaire , Marcella Materasso .

Anniversaires historiques
1797 Naissance de Franz Schubert.
1831 Naissance du journaliste Rochefort.
1854 Mort de Silvio Pellico, ecrivain Italien.
1885 Naissance d'Anna Pavlova. ,
1891 Mort du peintre Meissonnier. . . ,
1898 Mort de Otto von Blsmarck.
1939 «Gentleman agreement» Chamberlaln.HalI.

fax.Mussolini.
1936 Mort de Pierre de Nolhac.
1944 Mort de Jean Giraudoux .

Anniversaires de personnalités
Tallulah Bankhead a 57 ans.

La pensée du jour
« Tout arrivo non pas comme on croit , par ha.

sard , mais a son heure. »
(Sénèque)

Le plat du jour
CEufs brouillés Antoine

Faites dorer dans du beurre 50 grammes de
pain coupé en petits dés et 50 grammes de lard
également découpé. Battez six ceufs avec six culi,
lerées à soupe de lait , une culllerée A bouche de
càpres, du persil et si vous en avez , de l'estragon
haché. Faites cuire en tournant avec une cuillère
en bois jusqu'à ce que Ics ceufs aient épaissls.
Dressez sur un plat cntouré de croutons frits . De.
licieux avec une salade.

Une question par jour
QUESTION : De quel pays parlait le marquis

de Salisbury quand il disait : « Laissons au coq
gaulois ces sables à gratter » ?

RÉPONSE à la question du 30 janvier : - A
la mort. Ce furent ses dernières paroles.

La Gioire
™Jeagno1 de mon Pére
francaise — .—

Souvenirs d'enfance
-— . 

25
— Allons donc ! dit mon pére en riant.

D'abord je n 'ai rien d'un demi-muid ,
et ensuite je ne presiderai par un « bon
déjeuner de chasseurs » dans un pays
de grands vinassiers — car je suis bien
sur que l'explosipn de Monsieur Bé-
nazette a dù libérer d'abord une geyser
de vin rouge !

— C'est assez probable, dit l'onde Ju-
les en riant. Et d'ailleurs, Augustine,
je puis vous assurer qu'un tei accident
est encore unique en sbn genre.

Il es leva brusquement, et épaula le
calibre 12.

Ma mère me cria : « Reste où tu es !
Ne bouge pas ! »

L'onde répéta cinq ou six fois sa
manoeuvre, visant tour à tour la pendu-
le, la suspension, le tournebroche. Enfin ,
11 rendit sa sentence.

— Ce fusil est très ancien , et il pése
trois livres de trop. Mais il est bien en
main et il monte bien à l'épaule. A
mon avis, c'est une arme excellente !

Mon pére fit un beau sourire , et il re-
gardait l'assistance avec une certaine
flerté , lorsque l'onde ajouta :

— Si toutefois il n 'éclate pas.
— Quoi ? dit ma mère épouvantée.

SION
PAROISSE DE LA CATHÉDRALE. - 6 h. mes.

se , communion ; 7 li. messe sermon., communion ;
8 h. messe des écoles, sermon, communion ; 9 h.
hi. Messe, Predigt, Kommunion ; 10 h. OFFICE
PAROISSIAL, sermon, communion ; 11.30 h. messe,
sermon, communion ; 18.30 h. Vèpres; 20 h. messe,
sermon, communion.

EGLISE SAINTE.THEODULE. - Messe pour le»
Italiens a 10 li.

CHATEAUNEUF.VILLAGE. . Messe a 7 h. 30 et
9 heures.

PAROISSE DU SACRÉ-COEUR

6 h. 30 messe basse. 7 h. 15 messe basse. 8 h. 15
messe pour les enfant» dea écoles. 9 h. 30 OFFICE
PAROISSIAL. MESSE CHANTEE. 11 h. messe, ser-
mon, communion. 19 h. messe du soir, com.

— Ne craignez rien , Augustine , nous
ferons tous les essais nécessaires, et
nous tirerons les premieres cartouches
à la ficelle. S'il éclaté, Joseph n'aura
plus de fusil , mais il conserverà sa
main droite et ses yeux.

Il examina de nouveau la culasse, et
dit encore :

— Il se pourrait aussi que sous l'ef-
fet d'une charge un peu forte , il chan-
ge de calibre , et se transforme en ca-
nàrdière. Enfin , nous serons fixés de-
main. Ce soir , préparons nos munitions !

Il prit une voix de commandement :
— Tout d'abord , éteignez tous les feux

de la maison ! Le danger que repré-
sente cette lampe à pétrole est déjà
assez grand !

Il se tourna vers moi pour ajouter :
— « On ne plaisante pas avec la pou-

dre !! »
Ma mère, terrorisée, courut a la cui-

sine, et versa une casserole d'eau sur
les dernières miettes de braise qui rou-
geoyaient encore dans le fourneau. Ce-
pendant , mon pére vérifiait l'étanchéité
de la lampe de cuivre, et la solidité de
la suspension.

Ces précautions prises, l'onde s'assit

munlon. 20 li. chapelet et bénédiction du S. Sacre.
ment.

En semaine : messes à 6.30, 7 .00 et a 8.00.
La quète de ce dimanche 31 janvier se fera pour

couvrir les {rais de chauffage de l'église. Nous la
recommandons A votre générosité.

MARTIGNY
EGUSE PAROISSIALE. - 6 h. 30, 7 h. 45, 9 h.:

messes basses ; 10 h. 15 grand-messe ; 19 h. 45 mes-
se du soir.

MARTIGNY-BOURG. - 8 h „ 9 h. 15, et 19 h. 45.

MARTIGNY-CROIX. - 9 h. 30.

LA FONTAINE. - 8 li.

RAVOIRE. - 9 h. 30.

Chaque 2me dimanche du mois , a 17 h., messe à la
chapelle du college Ste-Marie pour les paroissiens
de langue italienne.

MONTHEY
6 h. 30 et 8 h., messes basses ; 9 h. messe des

enfants ; 10 h.grand -messe ; 11 li. 15 messe basse ;
17 h. 30 chapelet et salut du Saìnt-Sacrement ; 20 h.
messe du soir.

En semaine, une messe à 7 h.
Chaque Ime dimanche du mois , a 18 l i . ,  messe

pour Ics paroissiens de langue italienne.

EGLISE REFORMEE EVANGÉLIQUE
BRIGUE. - 20.00 Gottesdienst; 19.00 Kinderlehre
VIEGE. - 9.30 Gottesdienst; 10.30 Kinderlehre .
SIERRE. - 9.30 Gottesdienst.
MONTANA . - 10.00 Cuite.

SIP?!. - 9.45 Cuite.
VERNAYAZ. - 20.00 Cuite.
MARTIGNY. - 10.00 Cuite ; 20.00 Gottesdienst
MONTHEY . - 9.45 Cuite .

Les spectacles dans le canton
SIERRE 1 e* P *us dynamique que jamais, dans un file

SION

CASINO, tél. 5 14 60. - «Bai de nuit» .
BOURG, tél. 5 01 18. - «Paris Holidays»

LUX , tél. 2 15 45. - Gina Lollobrigida , plus belle

et plus dynamique que jamais, dans un film fran-
chement divertissant , plein de trouvailles ravissantes,
avec des personnages pittoresques , cocasses ou at.
tenti rissa nts : «Anna de Brooklyn».

Admis dès 16 ans révolus .

CAPITOLE, tél. 2 20 45. - Un film d'espionna-
ge base sur un fait authentique... Un épisode, au
Grand Quartier general allemand de Paris, de la
rebellion des officiers supérieurs contre Hitler :
«Mission Dìabolique», interprete par Michel Au.
clair , Hardy Kruger ct Marianne Koch.

Admis dès 16 ans révolus.

L'ARLEQUIN , tél. 2 32 42. - «Le Ciel n'est pas
à vendre» , un film de Ernst Marischka , le célèbre
metteur en scène dès inoubliables «Sissi»; grand
prix du film étranger et grand prix d'interprétation
au Festival de Vichy 1959, seul festival où le pu-
blic est juge.

«Le Ciel n'est pas à vendre» est un film d'une rare
beauté .

Admis dès 16 ans révolus. .

ARDON
CINEMA , tei. 4 14 32. - «Le Fou du Cirque».

RIDDES
L'ABEILLE. — «Graine de violence» .

SAXON
REX, tél. 6 22 18. - «Club clandestino.

FULLY
CINE MICHEL , tél. 6 31 66. - «Le Salaire de la

Peur».

MARTIGNY
ETOILE. tél. 6 11 54. - «Barrage contre le Pa-

cifique» .
CORSO , tél. 6 12 22 - «Le Journal d'Ann Frank».

ST-MAURICE
ROXY, tél. 3 64 17. - «Le désordre et la nuit»

MAGGI
le spécialiste

des sauces
vous offre

le plus grand choix:
Jus de roti

Sauce liée
^...̂ .¦H-viimmHU

ŝ Ŝ li
Sauce Bianche

veloutée
Sauce Tornate

Sauce Curry
Sauce Chasseur v
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devant la table, et fit piacer mon pére
en face de lui.

Ma tante, pour qui cette dangereuse
cérémonie semblait n'avoir aucun se-
cret , monta dans sa chambre, pour don-
ner son biberon au petit Pierre, et n'en
redescendit plus.

Ma mère s'était assise sur une chaise,
à deux mètres de la table : je restai de-
bout devant elle, entre ses genoux. Je
pensais qu 'ainsi mon corps la protége-
rait en cas d'explosion.

Alors mon onde prit une des fioles
de fer blanc, et gratta avec précaution
la bande gommée qui en assurait l'étan-
chérité. Je vis paraitre , sortant du bou-
chon , un minuscule cordonnet noir : il
le saisit délicatement entre le pouce et
l'index , il tira , le bouchon suivit.

Alors il inclina le boulot ver la feuil-
le de papier blanc et une pincée de pou-
dre noire en sortit. Je m'approchai , hyp-
notisé... C'était donc ca, la « poudre »,
la terrible substance qui avait tue tant
de bètes et tant d'hommes, qui avait
fait sauter tant de maisons, et qui avait
lance Napoléon j usqu'en Russie... On
aurait dit du charbon pile, rien de plus...

Mon onde prit un gros de à coudre
de cuivre, fixé au bout d'un petit man-
che de bois noir.

— Voici la jaugette pour mesurer la
charge, me dit-il. Elle est graduée en
gra'mmes et décigrammes, ce qui nous
permet une précision suffisante.

Il la remplit a ras-bord ,et la vida
sur le plateau du trébuchet. Le plateau
desjcendit, puis remonta lentement, et
reata en équilibré.

— Elle n 'est pas humide, dit-il. Elle
pése son ju ste poids , elle brille, elle
est parfaite.

Alors commenga le remplissage des
douilles , opération a laquelle mon pére

COMMUNIQUÉS
' ' 1

CHIPPIS. — Si vous ètes amateurs de danse, de
musique et d'ambiance , vous n'hésiterez pas à ve-
nir le samedl 30 janvier au Grand bai annuel qu 'or.
ganise le HC Chippis , à la Halle de gymnastique.

La célèbre formation JO PERRIER , orchestre en
vogue , avec ses sìx musiciens, menerà ce bai et sau-
ra créer une ambianee du tonnerre dès 20.30 h. jus.
qu'à 03.30 heures.

SION
CERCLE DE CULTURE PHYSIQUE. - Si la

complexité de la vie moderne et de son vertige nous
contraignent parfois à porter un masqué, mieux vaut
obéir au slogan « A bas les masques » qui ìntitule
la revue que le Cerele de Culture physique de dames
donnera au Théàtre de Sion le samedi 6 février. Ti-
tre révélateur de gags , cette comédie-revue , composée
par Mme Arlcttaz-Brantschen sera lllustrée par les
ballets d'actives et de pupillettes et interprétéc par
des comédtens sédunois.

A I'afficbe , le charme et le dynamisme seront ap.
portes par Mines Lavau-Lescaut et Magniti , le bel
canto , par Aldo Defabiani , et vous supporterez trois
heures de rire avec les fantaisistes René Bonvin ,
Antoine Sartoretti et René Maye. Le Cerele de Cul-
ture physique réserve à ses amis et eonnaissances un
programme très couleur locale. Vous vìvrez les aven-
tures d'un brave et naif Saviésan se débattant dans
Ics pièges d'une grande capitale. Rendez-vous donc
avec l'humour, la poesie , les chansons... et la rosse-
rie , le 6 février prochain , au Théàtre de Sion.

ARDON. — Est-ce la période des fètes qui conti-
nue ? Non , n'envtsageons pas cette chose de la sorte ,
car après un mois de détente , il est juste de ne pas
perdre le rythme complètement.

Le dimanche 31 , le Hall Populaire sera prét à ac-
cueillir tout le monde dans un grand bai conduit
par l'orchestre The Roaders.

Aussi , osons-nous espérer que cette ambianee qui
apporta aux fètes de fin d'année un immense succès,
sera à nouveau de la partie. (Voir annoncé)

MONTHEY
MONTHEOLO , tél. 4 22 60. - «Nathalie , agent

secret» .
PLAZA , tél. 4 22 90. - «La Charte sur un toit

brùlant» .

Ik.- ft .-r.  ̂- ..A  ̂: ¦¦ -'al fc «* ¦»-« a» i T io wm. a» - i
SION

CARREFOUR DES ARTS. - Exposition Walter
Malli.

MUSEE DE LA MAJORIE. — Exposition Artis-
tes du Valais — Noel 1959 (jusqu'au ler février
1960) .

GALERIE FASCIANI-ESCHER. - Exposition de
maitres anciens , ainsi que de quelques toiles de Vic-
tor Bertron.

collabora : il enfongait , sur la poudre,
les bourres grasses euisinées par l'on-
de Jules. Puis ce fut le tour des plombs,
puis d'une autre bourre, et cette der-
nière fut surmontée d'une rondelle de
carton sur laquelle un gros chiffre noir
indiquait la grosseur du plomb.

Ensuite eut lieu le sertissage . le pe-
tit appareil à manivelle rabattit le bord
supérieur de la cartouche, et en fit une
sorte de bourrelet , qui enferma défi-
nitivement la meurtrière combinaison.

— Le seize, demandai-je, c'est plus
gros que le douze ?

— Le seize, demandai-je , c'est plus
gros que le douze ?

— Non , dit l'onde. C'est un peu plus
petit.

— Pourquoi ?
— Oui ! dit mon pére. Pourquoi les

plus petits numcros sont ceux des ca-
libres les plus gros ?

— C'est un bien petit mystère, dit
l'onde Jules d'un air doctoral , mais
vous faites bien de me poser la ques-
tion. Un calibre seize, c'est un fusil pour
lequel on peut fabriquer seize balles
rondes avec une livre de plomb. Pour
un calibre douze, la mème livre de
rondes , et s'il existait ce.zelasdrétuela
plomb ne fournit que douze balles ron-
des, et s'il existait un calibre un , il te-
rerait des balles d'une livre.

— Voila une explication fort claire
dit mon pére. Est-ce que tu as com-
pris ?

— Oui , dis-je. Plus on fait de balles
avec la livre , moins elles sont grosses.
Et alors ca fait que le trou du fusil
est plus petit quand c'est un gros nu-
mero.

— Vous parlez bien d'une livre de
cinq cents grammes ?

— Je ne crois pas, dit l'onde. Je

[gPHARMACIES DEfSERVlCÉI
SIERRE

PHARMACIE BURGENER , tél. 5 11 29.

SION
PHARMACIE ZIMMERMANN , tél. 2 10 36

MARTIGNY
PHARMACIE LOVEY , tél. 6 10 32.

MONTHEY
PHARMACIE CARRAUX , tél. 4 21 06.

Panorama
de la Vie catholique
BERNE. — Mgr Antonio Innocenti , qui depuis

1953 exercait les fonctions d'auditeur à la Non-
ciature apostolique à Berne , a été transféré , avec
les mèmes taches , à l'Internonciature apostolique
de La Haye.

Il sera remplacé à Berne par Mgr Costante
Maltoni qui , depuis 1958 , était auditeur à la Dé-
légation apostoli que de Saigon.

ALGER. — Un appel portant Ies signature;* de
Son Exc. Mgr Duval , archevéque d'Alger, du
grand rabbin D. Achenazdi , président du conseil
supérieur rabbinique d'Alger, et du pasteur A.
Chatoney, pasteur des Églises réformées d'Algé.
rie , a été diffuse à Alger. En voici le textt :

« Très douloureusement affeetés par le caractè -
re tragique des événements, nous nous associons
aux souffrances des- familles endeutllées. des
blessés , et nous demandons à Dieu que le sang
de ceux qui sont tombés soit le dernier verse.

« Nous prions également le Seigneur pour ceux
qui portent la très lourde responsabilité de la
tranquillité publique.

« Nous adjurons solennellement tous les
croyants de tourner leur regard vers Dieu, d'en-
tendre son appel : Il demande que Ies différends
entre les enfants d'un mème Dieu, d'une mème
patrie, ne soient pas résolus par la violence ,
mais par des moyens pacifiques .

« Nous les exhortons à faire monter vers le
ciel de ferventes prières pour que Dieu épargne
à l'Algerie et à la patrie des catastrophes irré-
parables et que , dans sa miséricorde, il fasse
triompher sur l'esprit de division la réflexion et
la fraternité retrouvées. »

Comment
les ménagères ont accueilli

les deux nouvelles

sauces Knorr
La Sauce Tornato Knorr et

la Sauce ideale Knorr,
lancées depuis

peu sur le marche,font l'objet.
mois après mois,

de ventes records!

Pourquoi ?
Parce que les ménagères sont
d'avis que ces deux sauces

ont fait leur apparition dans le
commerce dans la qualité

voulue, avec la saveur '
souhaitée et au juste prix.

Les

sauces Knorr
sont l'oeuvre des chefs

de cuisine Knorr
l'ceuvre de spécialistes !

crois qu 'il s'agit d'une livre ancienne,
celle de quatre cent quatre-vingt gram-
mes.

— A merveille ! dit mon pére soudain
très interesse.

— Pourquoi ?
— Parce que je vois là une mine de

problèmes pour le cours moyen : « Un
chasseur qui possédait sept cent soixan-
te grammes de plomb, a pu fondre
vingt-quatre balles pour son fusil. Sa-
chant que le poids de l'ancienne livre
est de quatre cent quatre-vingts gram-
mes et que le chiffre représentant le
calibre représente aussi le nombre de
belles que l'on peut faire pour son arme
avec une livre de plomb, quel est le ca-
libre de son fusil ? »

Cette invention pédagogique m'in-
quieta un peu , car je craignais qu 'elle
ne fùt expérimentée aux dépens de mes
jeux. Mais je fus rassuré par la pensée
que mon pére paraissait trop enflam-
mé par sa nouvelle passion pour sacri-
fier ses vacances à la dévastation des
miennes, et la suite me prouva que
j' avais raisonné juste.

La soirée se termina par l' aligne-
ment d'un bataillon de cartouches mul-
ticolores , rangées comme des soldats de
plomb, m'avait très vivement interesse.

Pourtant je sentais une sorte de gène,
une insatisfaction dont j e n 'arrivais pas
à préciser la cause.

C'est en tirant mes chaussettes que je
In découvris.

L'onde Jules avait parie toute la soi-
rée en savant et en professeur, tandis
que mon pére, lui qui était examinateur
au Cert)ificat d'Etudes , l'avait écouté
d'un air attentif . d'un air ignare, com-
me un élève.

U tuivre)



De l'Espagne au Valais

Maria Niubo i Prats
Le Valais dans sa spiritualité, la peinture dans sa sincerità

£¦

vains particuliè rement, me semble-t-il ,
doivent apprécier votre pays.

— Aimeriez-vous peindre et travail-
ler à vos tableaux dans notre canton ?

— Sans hésitation, oui... Ce serait ma-
gnifique de posseder un atelier dans
l' une de vos maisons paysannes.

***
Nous échangeons ensuite quelques pa-

roles sur la peintu re de la jeune artiste.
— Mademoiselle, quand avez-vous

débute dans votre art ?
— Depuis toujours... En 1951, j' ai sui-

vi les cours de l 'Ecole supérieure des
Beaux-Arts de Barcelone. Et pour moi
la grande découverte artistique se situe
en 1955.

— Quelle école d'art particulièré
avez-vous suivie ?

— D'abord Vimpressionnisme de mes
maitres. Mais très tòt cela ne me plut
pas : je  ne découvrais aucuna satisfac-
tion dans cas formes vagues , indéfinies ,
perdues dans l'air. C'est alors — 1955 —
que se place mon vrai départ . Une pein-
ture toute d i f f e ren t e  : à deux dimen-
sions, sans clair-obscur, aux formes for -
tement cloisonnées en noir et les cou-
leurs très vives. J 'aime particulièrement
l' ocre, l'ocre-rouge , le vert émeraude et
le bleu outre-mer.

— De cette epoque date vos premiers
succès ?

— Oui. Et surtout une peinture mu-
rale pour l'église de Badalona fu t  mon
oeuvre principale.

— Me laisseriez-vous , Mademoiselle ,
une formule résumant votre idéal ?

— La recherche de la vérité par la
« Une grande jeune fille, toute simple, la téte un peu penchée,

v à l'optimisme communicatif... »

C'est dans la jeune mais deja coquet-
te station de Haut-Nendaz que nous
rencontrons Maria Niubò i Prats. Une
grande jeune f i l le , toute simple, la tète
un peu penchée , à l'optimisme commu-
nicatif. Ses yeux veulent deviner notre
intention tandis qu'une main caresse
Katia , la chienne docile.

Des revues espagnoles nous avaient
signalé le nom de Maria N iubò i Prats.
Une jeune artiste dont la renommée f u t
aussi prompte que solide. Les critiques
la placent à Vavant-garde de la jeune
peinture espagnole. Et c'est de son sé-
jour en Valais que nous parlerons. Elle
répond aimablement à nos questions
tandis que ses regards scrutent nos c'~
mes, aiment leur beauté.

— Mademoiselle, que pensez-vous du
paysage valaisan ?

— Admirable... D 'une grande spiritua-
lité... '

C'est une voix légèrement chantante
qui nous répond. Un souvenir des chau-
des mélodies espagnoles.

— L'artiste découvre-t-il dans notre
pays un climat favorable à son art ?

— Oui, la particulièré spiritualité du
paysag e force la méditation, exige la
paix avec soi-mème qui sont les condi-
tions d'une création artistique.

— Sous quel aspec t particulier le
peintre surprend-il nos paysages ?

— Ils sont nombreux et inséparables.
Le soleil éclaté sur la neige des monts.
Cette féerie vous isole, vous fait  petit.
Mais cette solitude n'est point une pei-
ne car Von se sent accompagné de l'a-
mitié de tous ceux qui habitent sous
les petits toits noirs et rouges que l'on
apergoit étalés le long des vallées. A
vrai dire, l'on ne peut séparer une réa-
lité de l'autre. Solitude, soleil , neige et
monts forment un pays unique : le Va-
lais. Vos peintres doivent ètre grands.

— Un artiste pourrait-il trouver en
Valais une ambianee favorable à la pro-
gression d'un art étranger au paysage ?

— Je crois que oui. C'est une question

de sensibilité. Quand on habite, comme
le Valaisan, tout proche de la beauté ,
Von peut comprendre tout ce qui posse-
dè un contenu spirituel , noble. Et n'est-
ce point l' essentiel de l'art ? Les écri-

« Printemps-» - Huile - Février-mars 1955
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SION
HOTEL DU CERF. - Samedl 30 janvier 1960,

loto des Chasseurs et Pècheurs. Le premier loto de
l'année vous porterà chance 1 Nombreux lots de gi-
bier.

LOTO EN FAVEUR DU FOYER
DE LA JEUNE FILLE

Où ? A l'Hotel du Cerf , Sion. Quand ? Dimanche
prochain , 31 janvier , à partir de 11 heures. Pour-
quoi ? Pour le Loto sensationnel en faveur du Foyer
de la Jeune Fille. L'oecasion unique de gagner des
morceaux de choix , fromages , poulets, etc, en aidanl
à vivre une ceuvre placée au centre de la vie mo-
derne. Admirez l'exposition des lots et entrez I Mer.
ci et bonne chance à tous 1

nerss — ~~~.+.- *-~ ìIMUMHkggg» Mg» 3W#ICICJ|

SIERRE
SKI-CLUB. — Dimanche 31 janvier , concours du

club à Unterbàch. Inscriptions et renseignements
chez Rauch Sports .

CAS. — Course de ski à la cabane des Violet-
tes. Rensei gnements et inscriptions au Stamm.

GÉRONDINE. - Lundi , clarinettes , flùtes , haut-
bols. — Mardi , rrompettes. Jeudi , répétition generale.

MUSIQUE DES JEUNES. - Samedi , clarinettes.
Mardi cuivres. Mercredi, solfège.

SAINTE-CECILE. - Vendredi , répétition generale.
CHANSON DU RHONE. - Samedi répétition

generale messieurs à 17 h. 15 , dames à 17 h. 30.

SION
CHOEUR-MIXTE DE LA CATHÉDRALE. -
Dimanche te dimanche après l'Epiphanie , le Choiur

ne chante pas.

CHOEUR MIXTE DU SACRE-COEUR. - De-
main dimanche , le choeur ne chante pas.

CAS Groupe de Sion. — Dimanche 31 janvier
course à Safliich.
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I CAFE-RESTAURANT-RELAIS !

| * SlIJIfrQllM :' I
; <p 218 92 SION !
\ B. Metrailler, chef de cuisine ì
i Entrecote «Révélation» J
! Tournedos «Supersaxo» ;
! Cuisscs de grenouilles <
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Examens d'admission
à l'Ecole ménagère

rurale de Chàteauneuf
A l'avenir les jeunes filles désirant

fréquenter l'Ecole ménagère rurale de
Chàteauneuf devront subir un examen
d'admission.

Pour le cours 1960-1961, cet examen
aura lieu à Chàteauneuf le 13 avril
prochain à 8 heures.

Les intéressées voudront bien s'ins-
erire jusqu 'au ler avril.

La Direction.

Zermatt,
deuxième «ville »

du Valais
Nous avions annoncé que la Capitale

compte désormais plus de 15.000 habi-
tants.

Si vous n 'aviez pas lu le titre, vous
n'auriez certainement pas devine que
Zermatt , pour ce qui concerne le nom-

sincérité , l'authenticité et la serenile...
Et déjà , gracieus e sur ses skis, Maria

Niubò i Prats s'éloigne sur la pente.
« Une grande jeune f i l le , toute simple,

vive, sincère... »
Pierre-Simon F.

bre de ses habitants , est la deuxième
« ville » de notre canton , puisqu 'elle
héberge souvent plus de 10.000 per-
sonnes. •

Viennent ensuite : Sierre (8.000), Mon-
they (6000), Brigue (un peu moins de
5.000) et Naters (un peu plus de 4.000
selon le dernier recensement).

Un smgulier
sé minar iste

Il y a quelques semaines, un certain
séminariste se disant originaire de Mu-
nich, se présentait dans plusieurs cures
du Valais où il se fais ait  héberger. Du-
rant les f è tes  de f i n  d' année, il assista
mème comme sous-diacre le cure d'un
village du Lótschental.

Un prètre haut-valaisan , un peu in-
trigué par ce séminariste assez bizar-
re dans son comportement , s'étonna en-
core davantage lorsque celui-ci , ses pré-
tanducs vacances terminées, ne montra
aucun désir de regagne r sa ville natale.

De f i l  en aiguille , on se rendit compte
que le beau séminariste , A l f red  Win-
kler, n'avait en fa i t  d'études , à en ju ger
par son orthographe de fantaisie , à pei-
ne dù terminer ses classes élémantairas.
On apprit  aussi que le f u t u r  abbé avait
lu plus fréquemment la messe, si l'on
ose dire , dans des prisons allemandes
qu 'ailleurs.

Une petite consolation pour les per-
sonnes qui lui ont donne de l' argent :
M. A l f red  Winkler , théologien aux pe-
tits pieds , a place cet argent dans une
banque à Buochs. De plus , la police
s'occupe de son cas... et de son argent.

Valére.

I ; LES-DÉCÉSS^J
BRAMOIS. — M. Georges Fournier, .vice-juge,

44 ans, sera enseveli dimanche 31 janvier, * à 11 h.,
à Bramois.

Une nouvelle école
Le Conseil communal a décide la

construction d'une nouvelle école. Les
travaux ont été mis en soumission dans
le bulletin officiel.

NATERS

Flaiteuse
nomination

M. Adolphe Imboden , employé au
Viège-Zermatt, a été nommé à l'agence
valaisanne de la Société d'assurance
invalides federale, à Sion , au poste de
directeur.

Nos vives félicitations.

Concours du Ski-Club
« Les Barzettes »

Comme chaque année, le Ski-Club
des Barzettes, de Randogne-Bluche, or-
ganisera son concours le dimanche 31
janvier 1960. Un programme intéres-
sant a été mis sur pieds et les courses
auront lieu comme suit : dimanche ma-
tin à 11 heures, course de descente sur
la piste standard No 1. Puis, à 13 heu-
res, l'unique épreuve pour l'Organisa-
tion de jeunesse, un slalom géant sul-
la piste populaire. Enfin , à 15 heures
le slalom special pour les membres du
club.

Espérons que le temps sera de la
partie et que cette manifestation rem-
portei'a un très grand succès.

A Sion et dans Ies environs, la
«Feuille d'Avis du Valais» a le
plus grand nombre d'abonnés.

Des p rocès et des hommes
Du procès de Socrate à celui de Je-

sus, du procès de Marie Lafargue à ce-
lui de Jaccoud , les grandes causes ont
toujours passionné les hommes. Du «ci-
vis» romain et du «politès» grec à l'hom-
me du X X e  siècle , «l'homo sapiens» a
toujours eu, prétend-il , soif de justice.
Est-ce sa faute si cette justice a souvent
ressemble à de la haine ?

Ces jours-ci , partou t où l'on se rend,
il n'est question que du procès Jac-
coud , du jugement d'Edouard ' Schmid
jet du ,crime de J \ f iggé\ . .."' ,,,..,„'.". J ,".;>i j

Pour la piupàrt 'dè 'cés gens, Jaccóùd
est coupable et s'il s'appelait Népumo-
cène Trifouìllard , il y a longtemps que
son sort serait réglé. Quant à Edouard
Schmid , il s 'est seloit d'aucuns, infi-
niment trop bien tire d'une af fa i re  qui,
pour passionnalle qu'elle f u t , n'est pas
sans ressemblance disent-ils , avec un
assassinat dans le sens de notre code
penai.

Pour ce qui concerne le crime de Miè-
ge, les avis sont à peu près unani-
mes : Julien Antille est un brutal , un
puissant , un fort  dont le crime serait
la conséquence logique d'une vie sans
conscience et toute vouée à un cyni-
que eulte du moi.

J' avoue qu 'en ce qui me concerne, je
n'ai aucune idée précongue sur la cul-
pabilité ou la non culpabilité de Jac-
coud. Et comme j'ignore tout du conflit
psycho-pathologique qui a dù ravager
la psyché de Schmid avant de le pous-
ser à son crime, je ne sais pas davan-
tage si la Cour d' assises l'a trop ou pas
assez puni. Quant à Julien Antille, je
ne me sens aucun droit de le juger.

Dans leur soif de justice qui ressem-
ble fort  à de la haine, les hommes ont
créé la loi de lynch, du talion, l'ceil pour
ceil, dent pour dent , sans parler des au-
todafés et autres supplices médiévaux.

Je ne me sens, en ce qui me concerne,
aucun droit de juger un homme, quelque
horrible que soit l' action qu'il ait pu
commettre. Plus encore, je considère

tout jugement moral et psychologique
d'un homme sur un autre homme com-
me impossible. Il n'y a pa s d'objectivi-
té pure possible dans le jugement hu-
main.

On dit que la justice est faillible , mal
faite.  Le monde dans lequel nous vivons
ne Vest-il pas ? La justice juge selon
d' autres critères que ceux des fpules;
elle juge sur des faits minutieusément
établis , et cgiitrólés, sur un dossier. Elle
s'appuie, de plus , sur. une science trep
vieille qui, si elle n'a pas ia' riguèur
des mathématiques, par èx'èrhple,'n'èn tt
pas moins ses lettres de noblesse. Les
critères dont elle se sert sont minutieu-
sément jaugés par des juges alt eburant
d'une science millénaire.

Certes, ces juges peuvent se tromper
eux aussi. La justice se veut objeetive;
et certes elle l'est; d'une objectivité
qu'on dirait volontiers glacée. Elle ne
peu t tenir compte que dans une mesure
restreinte des moments subjectifs d'un
accuse; elle en arrivé ainsi à une objec-
tivité apparente , à une pseudo-objecti-
vité, aimerait-on dire, Comme la cri-
tique littéraire, tout ce à quoi elle
peu t prétendre , c'est à une subjectivité
désintéressée.

Cependant , cette subjectivité désinté-
ressée , faillible naturellement, est-elle
pire que la loi de lynch , du talion ou
la haine aveugle des f oules ?

Je ne le pense pas. Certes, camme
celle de tous les pays et de tous les àges,
notre justice n'est pas parfaite. Mais,
les jugements sommaires, brutaux, des
clients du Café du Commerce le sont-
ils davantage ?

Dans nos sociétés faillibles et veules
comme les hommes qui la composent , il
nous faut  accepter la justice comme un
mal certes, mais comme un moindre
mal.

Les jugements de fantaisie des clients
du Café du Commerce font  souvent plus
de mal qu'elle .

Saint-Valère.

GRIMISUAT
., Rectification

' , Lprs du compte rendu de la soirée
regionale de la JAC nous avons omis
de mentionner la très jolie comédie
interprétée par les jeunes de Grimisuat
« Chambre à louer ».

D'autre part, Mlle Mathis n'a' pas
chanlé « L'Ave Maria » de Schubert
mais « Les Fileuses ». Elle était accom-
pagnée au « rouet » par une charmante
jeune fille en costume.

Nous nous excusons auprès des in-
téressés de ces erreurs bien involontai-
res.

P.̂ °re

GABA
Blessee

par une nache
Mlle Madeleine Veuthey, de Dorémaz,

àgée de 54 ans, coupai't du bois lorsqu'el-
le se fit une grave blessure avec une
nache. Transportée à Q'hòpital de Marti-
gny, elle a dù y subir une intervention
chiruirgicale.

ELEGANCE

FEMININE

gjWUQjy  ̂ creatici 1

Mlles METRAILLER - SION
Grand-Pont Tel. 213 60
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Stalistique
paroissiale

Naissances : Darbellay Bernard , de
Georges et de Marthe Guex, Ville ;
Max Sylvaine, de Gilbert et de Colette
Métral , Bourg ; Vouilloz Eric, de Geor-
ges et de Germaine Monta von, Bourg;
Carron Liselotte, Ville ; Décaillet Pierre
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Restaurant j
Sa cuisine soignée J

Son tournedos JJockey-Club
Son entrecote !
« La Matze » !

! M. Lamon, J
i SION chef de cuisine J

R A D I O - T E L E V I S I O N
SAMEDI 30 JANVIER 1960

SOTTENS
7.00 Rad io-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15 In-

formations ; 7.20 Concert matinal : aubade populai-
re ; 8.00 Une heure de musique variée ; 9.00 Route
libre ; 11.00 Emission d'ensemble ; 12.00 Le quart
d'heure de l'accordéon ; 12-30 Harmonies et fanfares
romandes ; 12.45 Informations ; 12.55 Demain di-
manche ; 13.30 Pages populaires de Rimsky-Korsakov
et Borodine ; 14.00 Nos patois ; 14.20 Chasseurs de
sons ; 14.45 Documentaires de Radio.Lausanne ; 15.10
La semaine des trois radios ; 15.35 ct 16.00 L'audi-
teur propose ; 16.50 Moments musicaux ; 17.05 L'heu-
re des petits amis de Rad io-Lausanne ; 18.20 Les
championnats suisses de ski alpins et nordiques ;
18.40 Le Micro dans la vie ; 19.00 Ce jour en Suisse ;
19.15 Informations ; 19.25 Le Miroir du monde ; 19.50
Le quart d'heure vaudois ; 20.10 Le Monde est sur
l'antenne ; 21.10 Toute Iatitude ; 21.40 L'audlteur ju-
gera. Ce soir : L'Affaire du Marquis de Nayve ;
2230 Informations ; 22.35 Instantanés spórtifs ; 23.00
Musique de danse.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Mélodies légères ; 7.00

Informations ; 7.05 Rythmes ; 10.00 Cours d'anglais ;
11.00 Emission d'ensemble ; 12.00 L'art et l'artiste ;
12.10 Musique légère pour piano ; 12.30 Informations;
12.40 Orchestre Paul Weston ; 13.15 Mosaique de
chansons ; 14.00 Concert ; 14.20 Chants populaires
du pays ; 14.40 Entretien ; 15.10 Orchestre réeréatif ;
16.35 Quatuor, Dvorak ; 17.15 Mélodies tziganes ;
17.35 Légendes, Dvorak ; 17.55 L'homme et le tra.
vail ; 18.15 Jazz ; 18.45 Piste et stade ; 19:00 Actua.
lités ; 19.30 Informations, écho du temps ; 20.00 Or.
chestre champétre et duo accordéoniste ; 20.30 Comé-
die en dialecte bernois ; 21 .40 Mélodies d'opércttes ;
22.15 Informations ; 22.20 Musique de danse.

TÉLÉVISION
13.55 Championnats suisses de ski : descente mes-

sieurs ; 17.15 Images pour tous ; 17.45 Le magazine
féminin ; 18.00 Le week-end sportif ; 18.15 Je parie
anglais ; 20.15 Téléjournal ; 20.30 Mélodies en vo.
gue ; 20.50 Confessimi ; 22.00 Eurovision , San Re-
mo : Festival de la chanson italienne ; 23.00 Derniè.
res informations : 23.05 C'est demain dimanche.

DIMANCHE 31 JANVIER 1960

SOTTENS
7.10 Salut dominical ; 7.15 Informations ; 7.20

Sonncs Ies matines ; 8.00 Concert dominical ; 8.45
Grand-messe ; 10.00 Cuite protestant ; 11.15 Les
beaux enregistrements ; 12.15 L'actualité paysanne ;
12.30 Musiques de chez nous ; 12.45 Informations ;
12.55 Disques sous le bras ; 13.25 Espoirs de la
chanson ; 14.00 La pièce du dimanche : Louis XVII
à Genève ; 14-35 Musiques sans buts ; 17.00 L'heu-
re musicale ; 18.10 Vie et pensée chrétiennes ; 18.20
La Ménestrandic ; 18.35 L'actualité protestante ; 18.50
Reportage sportif ; 19.00 Résultats spórtifs ; 19.15
Informations ; 19.25 Ysia Tchen et la poesie chinoi-
se ; 19.45 Couleurs en éventail ; 20.30 La Voix hu-
maine, drame cn 1 acte ; 21.15 Les grands concertos ;
21.45 Un jeune ecrivain : Luce Rigaux ; 22.30 In-
formations ; 22.35 La symphonie du soir, avec l'OSR ;
23.12 Musique patriotique.

BEROMUNSTER
7.45 Provcrbe, musique ; 7.50 Informations ; 8.00

CEuvres de Schubert ; 8.45 Prédication catholique-
romaine ; 9.15 Une messe missionnaire africaine ;
9.45 Prédication protestante ; 10.15 Concert sympho-
nique ; 11.20 Reportage ; 12.00 Violoncelle ; 12-30
Informations ; 12.40 Concert dominical ; 13.30 Emis-
sion pour la campagne ; 14.15 Concert populaire ;
15.00 La vie sous la neige et la giace ; 15.45 Sports ,
musique, reportages et résultats ; 17.30 Ensemble de
chambre de Radio-Berne ; 18.15 Un récit en dialecte
du ìi.uit.Valais , ;  18.40 Clavecin ; 19.00 Les sports ;
19..30 Informations, écho du temps ; 19.40 Musique
légère ; 20.30 L'antisémitisme e* notre réponse ; 21 .-K
Concerto , pour violon et orchestre , Mendelssohn ;
22.15 Informations ; 22.20 Virtuoses de la musique
légère.

TÉLÉVISION
8.55 - 13.00 En relais de Wildhaus : Championnats

suisses de ski ; 17.00 Terre romande ; 17.15 Ciné-
Dimanche : Téte de pioche ; 18.15 Premiers résultats
spórtifs et Sport-Toto ; 20.15 .Téléjournal ; 20.40
L'Aigle à deux Tètes ; 22.10 Présence catholi que
chrétienne ; 22.20 Dernières informations.

Radio-Vafican - Émissions frangaises
31 JANVIER - 5 MARS 1960

Tous les jours : 12.45 Répétition de l'é-
mission de la veille à 20.15. Ondes :
31.10, 25.67, 19.84, 196. 15.30 Journal
parie RV Édition frangaise. Ondes :
31.10, 25.67, 19.84, 196. 20.15 La cau-
serie du jour (voir programme ci-des-
sous) Ondes : 48.47, 41.21, 31.10, 196.
21.00 Le chapelet. Ondes ; 48.47 , 41.21,
21.25, 25.67, 196.

Le jeudi à 17.00 Concert spirituel. On-
des ': 48.47, 41.21, 31.10, 25.67, 196.

Le dimanche a 9.30 Messe en rite latin.
Ondes : 41.21, 31.10, 25.67, 19.84, 196.
Ondes : 41.21, 31.10, 25.67, 19.84, 196.
10.30 Rite orientai. Ondes : 31.10,
26.67, 19.84, 196.

PROGRAMME QUOTIDIEN
Dimanche 31 janvier 9.30 Messe en ritc

latin ; 10.30 Liturgie orientale ; 20.15
Actualités romaines.

FÉVRIER
Lundi ler 20.15 Le prochain Concile CE-

cuménique, par le R. P. Boyer.
Mardi 2 20.15 Tour du monde mission-

naire.
Mercredi 3 20.15 Lcs intention de l'A-

postolat de la Prière pour le mois de
février.

Jeudi 4 17.00 Concert spirituel : la vio-
loniste irlandaise Géraldine O'Grady,
ceuvres de Chausson, Tartini , Hu-
ghes. Au piano . Eily O'Grady ; 20.15

Lettre de Belgique.
Vendredi 5 20.15 L'éditorial de la se-

maine. La croisade eucharistique
nantaise.

Samedi 6 20.15 Tour du monde catho-
lique.

Dimanche 7 9.30 Messe cn rite latin ;
10.30 Liturgie orientale ; 20.15 Paro-
les pontificales.

Lundi 8 20.15 Silhouette de chrétienté :
Saint Vincent de Paul.

Mardi 9 20.15 Tour du monde mission-
naire.

Mercredi 10 20.15 L'apostolat des lalcs
en Afrique.

Jeudi 11 17.00 Concert spirituel : Messe
en ut ré mi fa sol la de Palestrina ;
les choeurs de la Radiodiffusion suis-
se, direction Edwin Locher ; 20.15
Courrier des auditeurs.

Vendredi 12 20.15 Editorial de la Se-
maine.

Samedi 13 20.15 Tour du monde catho-
lique.

Dimanche 14 9.30 Messe en ritc latin ;
10.30 Liturgie orientale ; 20.15 Actua-
lités Romaines.

Lundi 15 20.15 P. Paul Goubert. Sanc-
tuaircs de France et d'Italie : A tra-
vers la Bourgognc.

Mardi 16 20.15 Tour du monde mission-
naire.

Mercredi 17 20.15 Le premier séminaire
pour Noirs aux USA.

Jeudi 18 17.00 Concert spirituel : le vio-
loniste Hectnr Giraud , ceuvres de
Haendel ct Bach. Au piano : Anseri-
gi Tarantino ; 20.15 Lu pour vous.

Vendredi 19 20.15 Editorial de la se-
maine.

Samedi 20 20.15 Tour du monde catho-
lique.

Dimanche 21 9.30 Messe en rite latin ;
10.30 Liturgie orientale ; 20.15 Paro-
les Pontificales.

Lundi 22 20.15 Université Radiophonì-
que Internationales : le prophète
Isaìe, par Daniel-Rops.

Mardi 23 20.15 Tour du monde mission-
naire.

Mercredi 24 20.15 Questions sociales.
Jeudi 25 17.00 Concert spirituel. Le pia-

nistc Giovanni dell'Agnola , rieuvres
de D. Scarlatti et Beethoven ; 20.15
P. Paul Goubert. Sanctuaires do
France et d'Italie. L'Orient à Rome :
Saint Saba.

Vendredi 26 20.15 Editorial de la se-
maine.

Samedi 27 20.15 Tour du mondo catho-
lique.

Dimanche 28 9.30 Messe en rite latin ;
11.30 Liturgie orientale ; 20.15 Actua-
lités romaines.

Lundi 29 20.15 Université Radiophonì-
que Internationale : le prophète Ezé-
chiei , par le P. Paul Beauchamp.

MARS
Mardi ler 20.15 Tour du monde mis-

sionnaire.
Mercredi 2 20.15 Les intentions de l'A-

postolat de la Prière pour le mois de
Mars.

Jeudi 3 17.00 Concert spirituel : Pro-
gramme non précise ; 20.15 Lettre de
Belgique.

Vendredi 4 20.15 Editorial de la Se-
maine.

Snmedi 5 20.15 Tour du monde catho-
lique.

de Jacques et de Marguerite Grenon,
Bourg ; Cretton Dominique, de Gabriel
et de Beatrice Bender, Sion ; Cretton
Louise, de Marcel et de Pierrette Bri-
cali, Le Borgeaud ; Gaillard Liliane,
d'Armand et de Marie Blasi, Bourg ;
Frassa Marie-Angele, de Jean et de
Thérèse Tonello, Ville ; Favre Marie-
Noèlle, d'Eugène et de Jocelyne Sau-
thier, Ville ; Cretton Mauricette, d'An-
dré et de Rose-Marie Petoud, Combe ;
Darbellay Philippe, de Raymond et
d'Eve Gachter, Charrat ; Darioly Bri-
gitte, de Laurent et de Marguerite Ber-
tholet, Charrat ; Vouilloz Beatrice,
d'Alain et de Louise Bernasconi, Bourg;
Duboule Viviane, d'Henri et d'Yvette
Besse, Charrat ; Beytrison Eliane, de
Marius et de Jeanne Chevrier, Ville ;
Dubuis Chantal, de Gabriel et de Fran-
coise Farquet, Ville ; Personeni Corin-
ne, de Jean et de Berthe Bonvin , Ville ;
Lachavanne Frangois, de Jacques et de
Monique Maréchal , Ville ; Milius Geor-

ges, de Jules et de Josiane Beney,
Bourg.

Mariages : Vouilloz Louis, de Ravoire,
et Montigni Agnès-Marie, de Campo
Mezola ; Jacquérioz Serge, du Bourg, et
Guex Anne-Marie, de la Croix ; Vouil-
loz Felix, de Ravoire, et Troyan Em-
manuelle, de Sespirolo.

Décès : Giroud Adrien, 1940, Ravoire;
Saudan Judith , 1884, la Croix ; Bergue-
rand Rosa , 1897, Chemin-Dessous ; Des-
combes Henri , 1890, Chemin-Dessous ;
Vouilloz Henri, 1889, Ravoire ; Dupuis
Emilie, 1890, Ville ; Delez Henri, 1889,
La Bàtiaz.

RccaPitulation 1969 : baptèmes : Ville
84, Bourg 54, Charrat 25, Combe 18.

Mariages : 49 mariages dans la pa- "**»•——•*•— "—•••••*
roisse. En détail : 23 conjoints sont de z Aii*i.im«.l»il!««*r.r> I
la Ville, 13 du Bourg, 12 de la Combe, \ AUWJIIlODIIISieS !
9 de Charrat et 42 étrangers à la pa-
roisse.

Sépultures : 74 défunts : 24 de la Vil-
le, 19 du Bourg, 16 de la Combe, 8 de
Charrat et 7 étrangers.

Les bureaux de la Rédaction som
ouverts tous Ies soirs dès 20 h.
jusqu'à 2 h. 30 du matin. Tél.
219 05 ou 2 31 25.

Crise
du cyclisme francais ?

On apprend en toute dernière heure,
non sans tristesse, que Karl Zumbuhl,
le célèbre coureur cycliste, a déclaré
vouloir renoncer à toutes compétitions.

Il entend se consacrer davantage à
sa femme et à ses trois beaux enfants.
Il a ouvert un magasin de tissus à
Strasbourg. Nous lui souhaitons plein
succès dans sa nouvelle activité.

A l'instar de son épouse, il conseillera
l'AMIJAF, le meilleur des amidons syn-
thétiques.

Qui sait amidonner,
amidonne à l'AMIJAF !

C A R R O S S E R I E  DE P L A T T A  s. a
Tel. 220 75 —- SION — Travaux soignés
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Un anniversaire peu srlòfàeux

Reparfons a la conquète de nos droits
Le ler février 1959, 654.939 citoyens

suisses refusaient aux femmes le droit
de vote. Ce n'est pas sans stupeur que
l'étranger apprenait cette singulière
nouvelle. En Suisse, journalistes et
hommes politiques essayèrent alors de
tempérer l'effet désastreux produit par
une décision aussi anachronique ; la pé-
nibie impression demeure.

Nous n 'essaierons pas d'excuser nos
compatriotes, encore moins de trouver
des raisons à leur attitude desuète. Mais
faisant appel à la mémoire de celui qui
fut  un grand homme et un homme de
cceur dans toute la plus belle acception
du mot , nous citons, avec un profonde
émotion un passage d'article paru le 14
mars 1951 dans « La Nouvelle Gazette
de Zurich » :

<: Quand on argue, dit Monsieur Hu-
ber , que les femmes de l'étranger ne
partici pcnt qu 'à des élections, alors que
chez nous les votations, les élections et
les initiatives soni nombreuses et va-
riées, on ne fait  que souligner combien
ce mépris est péniblcmcnt l'essenti par
la femme suisse ; les particularités de
notre droit public ne sauraient étre une
raison de mainto/iir la situation ac-
tuelle.

» Ce qui est essentiel , e est l incompa-
tibillts fondamentale entre cette priva-
tion de droits civiques a une moitié du
peuple adulte et le princi pe de l'Etat
constitutionnel , de l 'Etat democratique
en particulier , de l'idée de liberté, en
general. Toute l'histoire politique et in-
tellectuelle de l'Europe affirmé que la
liberté, c'est pour celui qui est assu-
jetti à la loi ," le droit de participer à son
élaboration , soit directement, soit par
l'élection de députés. Cette contribu-
tion directe , ou du moins decisive, fait
partie de la démocratie. La Suisscsse,
elle, n 'est qu 'un objet de la législation,
non un sujet. Bien que cet état de
chose subsiste depuis longtemps et
puisse s'expliquer, par une évolution
historique, il n 'existe aucun argument
qui puisse justifier son maintien. Le
critère suprème du droit , c'est l'équité.
Comment peut-on, dans uno question
aussi importante, dénier aux femmes
l'égalité garantie a tous les Suisses par
la Constitution ? »

La grande voix de M. Huber s'est tue;
mais son souvenir ne peut s'effacer.

Et tout naturellement notre pensée
se tourne vers les citoyens courageux
qui se sont faits les défenseurs de notre
cause.

Ils furent  nombreux, ceux qui se dé-
pcnsèrent dans des Comités d'action ,
ceux qui s'aff i rmèrent  dans des Comi-
tés d'honneur. ceux qui luttèrent pal-
la parole et par la presse et ceux enfin
qui , d'un gesto généreux , déposèrent un
« oui » dans l'urne.

Nous ne pouvons, malgré tout, nous
défendre d'un grand optimisme.

Il y a une année, trois cantons accu-
saient une majorité acceptante et les
Vaudoises faisaient une irruption inat-
tendue dans la vie publique, suivies de
près par les Neuchàteloises. Les Gene-
voises auront sans doute le droit de
vote dans quelques semaines. La brèche
est désormais ouverte. Rien n'arrètera
plus le flot qui deferte.

Les Valaisannes commémoreront les
événements de 1959 lors de leur pro-
chaine assemblée generale. Elles saisi-
ront cette occasion pour fèter les Vau-
doises en la personne de Maitre Quin-
che qui sera leur hòte ce jour-là.

Terminons en constatant que les Va-
laisans, somme toute, n 'avaient pas mal
vote. Nofr échec sur le pian federai doit
étre le dernier.

Tournons nos regards vers l'avenir et
repartons à la conquète de nos droits
avec plus de confiance que jamai s.

R. de SEPIBUS,
Presidente de l'Association
Valaisanne pour le suffrage
féminin , 29, rue du Grand-

Pont , Sion.
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PREVISIONS VALABLES
JUSQU'A SAMEDI SOIR .

Valais et ouest de la Suisse : beau temps avec
tendance à la bise. Gel nocturne modéré en
plaine.

Centre , nord-ouest et nord-est de la Suisse,
nord et centre des Grisons : ciel serein a 1111.1.
geux . Gel modéré et par places brouillards en
plaine le matin.

Sud des Alpes et Engadine : beau temps. Par
places brouillards matinaux et températures voi-
sines de zèro degré . Températures dans l'après-
midi comprises entro 5 et 10 degrés en plaine. En
montagne vent du secteur ouest à nord-ouest.

Pour votre sécurité
Demandez a votre garagiste

LES FREINS

Toutes rectifications de tambours
<<25 (026) 6 02 22

ANNABELLE - FÉVRIER 1960

«Annabelle» , en février , parie beante. Jngeant que
nulle n'est parfaite , et que les compìexes donc ne
sont pas de mise, Simone Hauert lance une offensive
en déclarant la guerre aux défauts de toutes et de
chacune : doublé menton, acne , bourrelets , peau de
poulet , jambes imparfaites , cernes, nos humaines im.
perfections sont impitoyablement précisées, expli-
quées... et corrigées ! — Jacqueline Roy croit à la
beauté par le sport et énumère les sports que la ci-
tadine la plus occupée peut pratiquer. — Kemeny
présente la mode des rondelettes, la vogue du jersey,
la lingerie qui fait réver, les patrons printemps pour
vos enfants. — Marg . Favrod précise comment equi-
per un nouveau-né : une chroni ques à suites I
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Très touchée par les nombreuses mar-
ques de sympathie recues à l'oecasion
du grand deuil qui vient de la f rapper
la fami l l e  de

M A D A M E  VEUVE

Polybe ETIENNE
exprime sa vive graiitudc à toutes les
parsonnes qui pa r leur présence, mes-
sages et envois de f l e u r s , l 'a entourée
dans ccttc épreuve.

Un merci special à la Direction et au
Personnel de la Maison Maurice Gay
S. A., Sion.

Profondemen t  touchée par les nom-
breux témoignages da sympathie qu 'elle
a regus , la fami l le  du

DOCTEUR

Leon RIBORDY
Médecin

exprim e sa sincère reconnaissanee à
tous ceux qui par leur présence, par
leurs messages ct leurs prières , l' ont
entourée dans ccttc douloureuse épreu-
ve.

Riddes , janv ier  1960 .
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HEVIYIOZ CHARLES, RIDDES
Transport officiel pour les communes

de RIDDES et LEYTRON
Cercueils, couronnes

Transport pour tous pays
Se charge de toutes les formalités

(fi (027) 4 73 76

t
La famille Rudaz-Werlen et ses en-

fants, à Chalais/Sierre ;
La famille Cerutti-Buhler et ses en-

fants, à Genève ;
La famille Cerutti-Lagger et ses en-

fants, à Vex ;
Monsieur Charles Cerniti, à Vex ;
Famille Hummel-Cerniti et ses en-

fants, à Genève ;
Famille Michelloud-Cerrutti et ses en-

fants, à Vex ;
Monsieur Claude Gaspoz, à Vex ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées,
Cerutti, Rudaz, Walpen, Zimmermann,
Pagliotti, Gollet, Michelloud, Pfamat-
ter, Liégeret, Badel et Schmidt,
ont la douleur de faire part du décès de

MADAME VEUVE

Antoinette CERUTTI
née Rudaz

survenu le 29.1.60, munie des Sacre-
ments de l'Eglise, à l'àge de 82 ans.

L'ensevelissement aura lieu le 31.1.60
à 10 heures à l'église de Vex.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

Madame Constant Berthouzoz-Udry, à
Pont-de-la-Morge ;

Monsieur et Madame Bernard Ber-
thouzoz-Vergères, à Pont-de-la-Morge ;

Madame et Monsieur Martial Zu-
chuat-Berthouzoz et leurs enfants, à
Vuisse Pont-de-la-Morge ;

Monsieur et Madame André Berthou-
zoz-Arnold et leurs enfants, à Plan-
Conthey ;

Monsieur Freddy Berthouzoz, à Lau-
sanne ;

Madame ct Monsieur Maurice Duc-
Berthouzoz, à Sion ;

Ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la grande douleur de faire
part du décès de

MONSIEUR

Constant BERTHOUZOZ
leur très cher époux , pere, beau-pere,
grand-pére, frère, beau-frère, onde et
cousin , que Dieu a rappelé à Lui après
une courte maladie, muni des Sacre-
ments de notre Mère la Sainte Eglise, à
l'àge de 66 ans.

L'ensevelissement aura lieu diman-
che 31 janvier 1960, à Plan-Conthey, à
11 heures.

Départ du convoi mortuaire à 10 h. 15
à Pont-de-la-Morge.

Priez pour lui

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

L'ADMINISTRATION COMMUNALE
DE BRAMOIS

a le pénibie devoir d'annoncer le décès
de

MONSIEUR

Georges FOURNIER
Vice-Juge

dont elle Carderà le meilleur souvenir
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Acte de générosité I COMMUNIQUÉS OFFICIELS

Dans le cadre des festivites qui ont
marque le lOe anniversaire de la fon-
dation du « Lions-Club de Sion », le
24 janvier 1960, les Révérendes Sceurs
de Sainte-Bernadette à Montana , ont
regu la visite du Comité directeur du
club venu leur remettre un carnet de
dépòt destine au traitement des petits
patients les plus dépourvus.

Cet acte de générosité témoigne du
noble idéal du club qui a déjà prouvé
plusieurs fois sa solidarité envers les
ceuvres du canton.

Les Révérendes Sceurs et les petits
malades valaisans disent aux membres
du « Lions-Club de Sion » leur plus
profonde reconnaissanee et leur meil-
leur merci.

Horlogerie - Bijouterie - Optique 1
INTERNATIONAL WATCH j
CYMA & MARVIN

<Réparations soignees J
Exécution des ordonnances de ]

MM. les Médecins oculistes ;

Les variations
du temps

Nous avons l'impression de vivre, ces
jours-ci , des journées d'avant-prin-
temps, alors que nous sommes en plein
hiver. Mais un hiver assez dangereux
parce que trop doux en ce moment. Il
n 'a pas suffisamment neigé en plaine.
En montagne, le fcehn a soufflé pen-
dant quelques jours.

On annoncé le retour du froid que
nous accueillerons plus facilement
maintenant qu'au printemps.

Ces variations de la temperature pro-
voquent , en outre, l'extension de la grip-
pe à Sion comme partout ailleurs.

Grande marque de machine à coudre
cherche bon . ,.,--- ¦. ,_ r > :.,-.

représentan t
pour le centre du Valais. Fixe, frais et
commission.

Ainsi qu'un AGENT à Monthey et a Sierre

Ecrire sous chiffre 659 au Bureau du
Journal.

v J

Nous cherchons pour la tenue de la cor
respondance francaise une

S. T ' E N O - D A C T Y L O
de langue frangaise. Occasion d'acquérir
de bonnes eonnaissances en allemand.

Offres avec photo et copies de certificats à

Restaurant de Sion
cherche

Jeune homme, suisse
allemand , cherche pr
tout de suite

chambre
meublée

avec confort.
S'adr. sous chiffre 661
au Bureau du Journal.

sommeliere
presentant bien.
Faire offres écrites à
Publicitas, 'Sion , sous
chiffre P. 20092 S.

On cherche pour mé-
nage soigné (pas de
gros travaux)

jeune fille
bons gages, congés ré-
guliers. Ev. remplace-
ment de 2 mois.

(f i 2 21 77.

paille du pays
H.D. rendue franco au
meilleur prix du jour.
Ad. Rossier, Sion , 85
217 60.

Les propriétaires de chiens sont in-
formés que la taxe pour 1960 doit ètre
payée pour le 10 février-1960 au poste
de police (Hotel de Ville, rez-de-chaus-
sée). •

A partir de cette date, un contròie
sera effectué par la police municipale
et tous ceux qui n'auront pas payé la
dite taxe seront amendés.

Un cafetier sédunois
à l'honneur

A l'issue tìe sia réunion generale, à
Toulouse, l'Académie culimaife a nom-
mé «Membre des 83» M. Francis Gail-
ilaid , gérant du «Comte Vert», à l'entrée
eie Sion. C'est là le plus bel éloge qu'un
restaurateur puisse 'recevoir.

Nous nous empressons de présenter
à M. Francis Gaillard nos plus vives
félicitations pouf cette flat'teuse distinc-
tion.

Nos Jocistes
au travail

A l'heure ou, a la une de tous les
journaux de la planète, on affichait en
gros caractères, les méfaits de l'antisé-
mitisme et les derniers « actes de van-
dalisme » de la jeunesse déiinquante,
quelque vingt gars se réunissaient au
Foyer pour Tous, à Sion, afin de pré-
parer l'aetivité 1960 de la JOC valai-
sanne.

Il n'y eut pas de grands mots, pas
de sourires diplomatiques, ni de pro-
messes ambigues, mais des jeunes tra-
vailleurs de tous les coins du canton
qui discutaient de leur vie de tous les
jours , dans une ambianee de franche
gaieté et de recherche commune.

L'action jociste I960 sera orientée
vers une campagne d'enquète sur la
situation de la jeunesse valaisanne face
au problème loisirs, ainsi qu'un. éveil
de conscience des jeunes sur les aspi-
rations et les problèmes de la jeunesse
des cinq continents.

, Francois D.

Dragueurs
. trouveraient - places
stables à l'année.

Connaissance des 3
équipements exigée.

Ecrire sous chiffre P
1376 S à Publicitas,
Sion.

A louer à proximité de
la gare et poste de
Sion

locai
pour entrepót 50 m2.
avec chauffage centrai
Ecrire sous chiffre P.
1765 S., à Publicitas ,
Sion.

Terrain
à bàtir

à vendre à Sion à la
périphérie, 2 à 3000 m2
de terrain à bàtir. Si-
tuation tranquille.
Prix Fr. 69,— le m2.
S'adr. sous chiffre AS
5651 S. aux Annonces
Suisses S.A. «ASSA»,
Sion.

' PRÈTS ^

sur voitures, ca-
mions et divers

SOCIÉTÉ
DE CRÉDIT S.A.

Le Signal

Rue de la Dixence
Sion

Tel. (027) 2 35 03

Cherchons

1-2 bons
mécaniciens

sur autos.

Agence Ford , Garage
Valaisan , Sion.

A vendre

porcelets
de 60 à 80 cm.

85 2 18 30.

On cherche dans mé-
nage à Sion

personne
pouvant s'occuper d'un
ménage seul et sachant
cuisiner.
Ecrire sous chiffre P.
1932 S., à Publicitas ,
Sion.

Thyon-Cabane
surpeuplée

Nous rappelons aux habitués de la
Cabane de Thyon que le samedi 30 jan-
vier, celle-ci est complètement occupée
par les participants au Challenge des
Neiges. Ce sont en effet plus de 180
scouts qui se rendront à Thyon pour ce
week-end.

Vers la création d'un atelier d'enfants
On nous informe de la eréation irmmi-

nente d'un atelier d'enfants à Sion. Se-
lon une formule originale, cet atelier
recevra des enfanits de tous àges et 'pour-
ra répondre à de 'multiples besoins.

Le premier degré est destine aux en-
fanits d'àge pré-scolaiire '(dès trois ans
environ), qui seront recuts chaque aprèsu
midi pour une séance educative corn-
plétée par des jeux surveillés. Le pro-
gramme de ces séances peut se résu-
mer ainsi : ' donner aux enfants une
bonne éducation generale, les préparer
à leurs tìébuts d'écollers, tout en leur
offranit une 'ambianee détendue et des
jeux atbrayanit®.

Aux enfants d'àge Bcolaire montrant
de bonnes dispositions pour le dessin, le
'Second degré propose un programme
d'ensei'gnement théorique: histoife de
l'art, notions d'esth'étique, culture ge-
nerale, qui leur sera dispense au cours

d'une lecon icollective chaque semaine.
Quant aux 'travaux pratiques, ils 'seront
organisés suivant les possibilité s de cha-
que enfant, qui trouvera à l'atelier les
moyens de s'iini'tier aux disciplines de
son choix : dessin, croquis, la vis, pein-
ture, ttiodeiage, tìécoration, arehi'tecture.

A quelques 'minutes du centre de la
ville, dans un cadre solgneuisement étu-
dié à leur intention, les enfanits trouve-
ront une ambianee fani'iliale, un matè-
rie! educatili moderne, des activités. pas-
sionnantes. L'atelier d'enfan'ts organise-
la exeursions et voyages éduoaitifs, ain-
si qu'une exposition en fin d'année sco-
laire. La date d'ouverture est prévue
pour la deuxième semaine de février.

Les personnes qui tìés'irent de 'plus
arnples ren'seignements peuvent tele-
phony au No 2 29 70 de 11 h. 30 à 12 h.
30 et à paf tir tìe 20 heures.

Information
Missionnaire

pour Saks
« Comment Notre Cceur ne se serre-

rait-il pas quand Nous considérons les
graves problèmes que posent l'extension
etf I'approfondissement de la vie chré-
tienne en ce vaste continent africain,
quand nous comparons à l'ampleur et
à l'urgence des taches à accomplir le
nqmbre infime des ouvriers apostoli-
ques et leur manque de ressources. »
Ainsi parlait S.S. Pie XII dans son en-
cyclique Fidei Domini.

C'est pour répondre à ce cri d'an-
goisse que des cercles . d'information
missionnaire pour laìcs ont été organi-
sés dans les principaux centres de no-
tre pays et, maintenant, dans notre ville
de Sion.

Les cours donnés se partagent en
deux groupes :

A. — Questions religieuses : Fonde-
ment théologique ' et notion de la mis-
sion — L'apostolat des laics — Les pro-
blèmes missionnaires et l'histoire des
missions — Le communisme en pays de
mission — etc...

B. — Questions sociales, politiques et
économiques : Histoire de la colonisa-
tion et de la décolonisation — Position
de l'Eglise yis-à-vis des jeunes Etats
— Races et cultures — etc...

Le premier cours, qui sera consacré
à une très large information generale,
aura lieu à Sion, le samedi 13 février.
Tous ceux que cela interesse, soit qu'ils
veuillent se consacrer au service des
missions, soit qu'ils désirent se rendre
outre-mer à titre personnel, soit qu'ils
veuillent développer leurs eonnaissan-
ces de ces diverses questions, sont priés
d'écrire à :
« Information missionnaire pour laìcs

SION 2 »
qui leur fera parvenir toutes informa-
tions utiles à ce suj et.

Vendredi 29 janvier 1960 :
18 h. 30 à 20 h. : entraìnement HC
Sion (juniors/écoliers sélection).

Samedi 30 janvier :
12 h. 45 à 14 h. : entraìnement Club
de Patinage (juniors) ; 18 h. 30 à
20 h. : entrainement HC Sion (I).

Dimanche 31 janvier :
12 h. 45 à 14 h. : Sion jun. - Cham-
péry jun. (Championnat suisse) ;
18 h. 30 à 20 h. 15: match de hockey;
à Montana : Montana-Crans I -
Sion I (Championnat suisse).

Lundi ler février 1960 :
12 h. 45 à 14 h. : hockey autorisé
sur demi-patinoire ; 18 h. 30 à 20
h. : entrainement Club de Patinage.

Mardi 2 février :
12 h. 45 à 14 h. : hockey autorisé sur
demi-patinoire ; 18 h. 30 à 20 h. :
entrainement HC Sion (juniors/
écoliers sélection).

Mercredi 3 février :
12 h. 45 à 14 h. : entrainement HC
Sion (écoliers - sélection) ; 18 h. 30
à 20 h. : entrainement HC Sion (I) ;
20 h. 15 : Sion II — Montana-Crans
III (Championnat suisse).

Vercorin
à vendre magnifique
terrain de 1600 m2.
Vue imprenable, route
carrossable. Ensoleil-
lement- maximum.
'Conviendrait particu-
lièrement bien pour un
hotel ou pension.
S'adr. sous chiffre AS
5653 S. aux Annonces
Suisses S.A. «ASSA»,
Sion.

P R E T S
d'argent

Service de
Prèts S.A.

Lucinge 16
Rumine

Lausanne
Tel. 22 52 77

Jeune homme' 30 ans ,
1 m 70, gentil, doux ,
catholique, très affec-
tueux , sérieux , bonne
présentation , avoir , dé-
sire connaitre jeune
fille en vue de

mariage
S'adr. par écrit sous
chiffre P. 1944 S., à
Publicitas , Sion.

Jeune fille
sortant de l'Ecole Su-
périeure de Commerce
cherche place ds bu-
reau ou autre comme
debutante.
Ecrire sous chiffre P.
20088 S., à Publicitas ,
Sion.

jeune fille
poiy l'entretien d'un
ménage dans famille
frangaise, vie de fa-
mille. Bon gage.

S'adr. chez M. Jean-
Henri Torrent , Arbaz.
ou chez M. Angele, ^5
(030) 9 41 73.

Métral
cherche vignes a tra-
vailler dans la région
de Sion-Uvrier. Tra-
vaillerait évent. au %
ou à forfait.

S'adr. sous chiffre 660
au Bureau du Journal.

Pour nos enfants

P R O G R A M  ME DE LA PAT I NO IR
Jeudi 4 février :

8 h. 15 à 9 h. 15 : entraìnement HC
Sion (écoliers) ; 12 h. 45 à 14 h. : en-
trainement HC Sion (écoliers) ; 18
h. 30 à 20 h. : entrainement HC Sion
juniors/écoliers sélection).

Vendredi 5 février :
12 h. 45 à 14 h. • hockey autorisé
sur demi-patinoire ; 18 h. 30 à 20 h.;
entrainement HC Sion (I).

Samedi 6 février :
12 h. 45 à 14 h. : entrainement Club
de Patinage (juniors) ; 20 h. 30 :
Sion I - Sierre I (Champion, suisse).

Dimanche 7 février :
12 h. 45 à 14 h. : Sion jun. - Viège
jun. (Championnat suisse) ; 18 h. 30
à 20 h. 15 : Sion II - Chippis I
(Championnat suisse).

Le Comité.

Une offre très
avantageuse !

(Dir. de la fabrique, sans
interrnédiaire) à vendre

Àmeublement
de 2 chambres -

1. chambre
à coueher

en bouleau (avec ou sans
entourage, livrable aus-
si avec 1 lit frangais ,
grandeur 140 cm), com-
prenant :
1 armoire 3 portes, avec

petite giace et disp.
pour cravates ;

1 coiffeuse avec grande
giace, petites portes
avec giace à cannelu-
re ;

2 lits, avec matelas de
qualité « Grandiosa »
garantie 10 ans ;

2 tables de nuit.
2. 1 salon
comprenant :
1 buffet en noyer-hétre

avec vitrine et com-
partiment à services ;

1 table à rallonges ;
6 chaises ;
1 couch rouge avec disp.

pour dormir ;
1 tapis boucle, gr. 190x

290 cm ;
1 tableau ;
2 lampes de chevet.

Seulement

Fr. 2985,-
(1 couverture de lit

comme cadeau)
Facilités de paiement

10 ans de garantie 100%
Livraison franco

Dépót gratuit
AMEUBLEMENTS

SCHMIDT
SIERRE

Route du Simplon
(f i (027) 5 03 55

appartement 5 33 18
L'ameublement en ques-
tion est exposé dans no-
tre vitrine No 10.

A vendre

forèt
d'environ 3000 m2.
Ecrire sous chiffre P.
1927 S., à Publicitas ,
Sion.

Nous cherchons un

technicien
en genie civil

, pour notre service de cons-
truction.

Nous offrons :
— Travail intéressant , varie et plein de

responsabilité ;
— Bonnes possibilités d'avancement pour

technicien capable ;
— Salaire mensuel de Fr. 900.— à 1300,—

suivant àge et pratique.
Nous exigeons :
— Diplòme de technicien en genie civil

d'un technicum suisse ;
— Une ou deux années de pratique comme

technicien.
Inscription : Les offres, accompagnées des
certificats sur les études faites et I'activité
exercée, doivent étre adressées à la Direc-
tion des Téléphones, Sion. 

Salle
à manger

neuve, 1 buffet 2 corps
avec argentier , 1 table
à rallonges, 4 chaises,
pour Fr. 550.—
W. Kurth , avenue de
Morge 9, Lausanne, (f i
(021) 24 66 66.

A vendre

chaìnes
à neige

d'occasion , doublé.
1 paire 32x6
1 paire 750x20

en parfait état , au prix
de Fr. 90,— la paire.

S'adr. (f i (027) 2 17 60.

Jeune fille
18 ans cherche place
dans magasin ou tea-
room.
Ecrire sous chiffre P.
20093 S., à Publicitas,
Sion.

Gentille

jeune fille
est demandée pour ai-
der au ménage. Famil-
le sans enfants en bas
àge. Vie de famille.
Possibilité d'apprendre
l'allemand. Entrée en
mars ou avril.
Salaire à convenir.

Famille A. Bamert ,
Ob. Steingubenstr. 256,
Soleure.

On cherche

appartement
3 pièces, de préféren-
ce en campagne.
Ecrire sous chiffre P.
20090 S., à Publicitas ,
Sion.

Pour dépanner le menage par
suite de maladie, fatigue, nais-
sance, adressez-vous à l'Aide fà-
miliale de Sion, tél. 2 28 33, à dé-
faut tél. 2 15 20.

Dessinateur
architecte

Entrée immediate ou a
convenir.

S'adr. au bureau An-
dré Perraudin , archi-
tecte SIA, dipi. EPF,
Sion.

pension
de famille

pour jeune collegien.

S'adr. sous chiffre 658
au Bureau du Journal.

villa
à vendre a Sion. 3 ap-
partements de iV-i piè-
ces. Situation tranquil-
le.
Ecrire sous chiffre AS
186 S. aux Annonces
Suisses S.A. «ASSA»,
Sion.

chambre
indépendante , pr bu
reau.
rfi 2 39 48.

N'attende» pas à la

dernière minute pour

apporter vos annonces
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De Gaulle
a parie

© LA DECI3JON

«Si f a i  revetu l' uniforme pour parler
aujourd'hui à la télévision, c'est a f in
de marquer que je le fa i s  comme étant
le general de Gaulle aussi bien que le
chef de l'Etat.

«Nous combattons en Algerie une re-
bellion qui dure depuis plus de cinq
ans. La France poursuit courageusement
l' e f f o r t  nécessaire pour la vaincre. Mais
elle veut aboutir à une paix qui soit
la paix , f a i r e  ce qu 'il f au t  pour que le
drame ne recommancc pas ensuite , agir
de manièra à ne pas perdre , en f i n  de
compte, l'Algerie , ce qui serait un dé-
sastre pour nous ct pour l'Occident. Le
monde , en proie aux vastes crises et
mouvements que Voti sait , assiste à cette
lutte qui le troubla et dont chcrchent
à se mèler les divers camps opposés. Il
ast clair qua l' unite , le .progrès , le pres-
tige du peuple frangais  sont en cause
et que son avenir est bouche tant que
le problème algérien ne sera pa s réso-
lu.

Compte temi de tout cela , j'a'i pris, au
nom de la France, la décision que voici :
les algériens auront le libre choix de
leur destin. Quand , d'une manière ou
d'une autre — conclusion 'd' un cessez-
le-feu ou écrasement total des rebelles
—nous aurons mis un terme aux com-

bats, quand ensuite, après une période
prolongée d'apaisement, les populations
auront pu prendre conscience de l'en-
jeu et, d'autre part, accomplir, gràce
à nous, les progrès nécessaires tìans les
domaines politique, économique, social,
scolaire, etc, alors ce sont les Algériens
qui diront ce qu'ils veulent ètre. Cola ne
leur sera pas diete. Car si leur réponse
n'était pas vraimen t leur réponse il
pourrait bien y avoir pour un temps une
victoire militaire, mais rien, au fond
ne serait tranche. Au contrarre, tout
peut l'otre et, je le crois, en faveur de
la France, quand les Algériens auront
pu faire connaitre leur volon té en tou-
te liberté, dignité et sécurité. Bref l'au-
totìétermination est la seule politique
qui soit digne de la France. C'est la
seule issue possible. C'est celle qui est
définie par le président de la Républi-
que, décidée par le gouvernement, ap-
prouvée par le parlement, adoptée par
la nation francaise.

Un homme ; un pays. Ils sont face
à face, griice à la puissance de la
technique qui apporte l'imagc, la
voix du chef jusque dans les plus
modestes demeures.

Le pays. Une France de nouveau
divisée, inccrtainc, hésUante. La
Métropole doutant de cette Algerie
qui , depuis cinq ans, saigne à son
flanc, et l'épuisc. Alger, fiévreuse ,
t innultueuse, se dóbattant dans ses
espoirs et ses egoismes, se grisant
de mots, prenant ses désirs pour des
rcalités aux échéanccs prochaines,
et confondant le patriotisme et ses
intérèts Ics plus matériels. Une ar-
mée doni certains éléincnls ont per-
du le sens de leur devoir qui est
d'accomplir la mission dont l'a char-
gée le gouvernement. Des millions
d'Arabes qui ne savent plus cn qui
croire. Une doublé rcbcllion : celle
du F.L.N. ; el maintenant, celle de
nombreux Francais qui cricnt : de
Gaulle, au poteau !

L nomine. Il incarne la France, la
France saine el généreuse qui vou-
drait grouper autour d'elle, dans une
libre détermination ,, ces millions
d'Arabes qui ne peuvent pas encore
se passer d'une aide malcricllc et
morale. Un homme qui a appris à
ne jamais dcscspcrcr de son pays,
à souffrir avec lui , à espérer avec
lui , ct qui se sait nécessaire. II est
la France, il le sait , il le dit , dans
un tranquille ct magnifique orgucil
dont on pourrait sourire s'il n'élait
l'orgueil d'un homme dont le destin
se t 'ont' oml avec celui de son pays.
Il parie à la France comme on parie

ne le fer ai  pas. L'autodétermination.
est le seul moyen gràce auquel les Mu-
sulmans pourront exorciser eux-memes
le démon de la sécession. Quant aux mo-
dalités de telle ou telle solution f ran -
gaise , j' entends qu 'elles soient élaborées
à loisir , la paix revenue. Après quoi , je
me réserve de m'engager , au moment
voulu , pour ce que je tlendrai pour bon.
On peut croire que je le ferai  à fond .

a une personne, d une voix un peu
casséc, profonde , aux intonalions
sourdes, bouleversanlcs.

Il a mis son uniforme ; il est venu
au rendez-vous qu 'il a avec son
pays dans celle tunique de general
qu 'il avait le 18 juin 1940, à l'heure
du choix le plus hasardeux qu 'un
homme pouvait faire. C'est donc que

treprendre une oeuvre immense de mise
en valeur, de tirer du Sahara , à grand
effort et à grand frais, le pétrole et le
gaz pour les amener jusqu 'à la mer ?

"heure est presque aussi grave. Dc-
nain, une partie de la France risque
le se je ter sur l'autre dans la guer-
re la plus atroce qui est la guerre
civile. Il est là, grand , immense,
douloureux, portant sur ses épaules ,
comme il l'affirme Iui-mcmc, ct
seul , le destin de son pays. II dit
ce qu'il faut dire , simplement, clai-
rement , fermement. Son choix , il l'a
fait , une fois pour toules, dans la
générosité et la clairvoyance. Ce n'est
pas un politicicn roué qui défend sa
position. II défend ce qu 'il estimo
j uste, honnéte, ce qu 'il sait ciré la
seule solution réalisable. Pas de
phrases creùses. De claires consignes.
Une volonté tranchantc comme la
lame de l'épcc. Un langage, une pen-
sée qui , dans leur fermeté ont Tac-
coni de la grandeur.

On pense à cos hommes qui pou-
vaient douter , là-bas, roulés dans
les tourbil lons de l'cvénement. Leur
chemin , le chef de l'Etat le trace
devant eux , simple, droit , définitif.
Le choix qu 'il a fait hier , de Gaulle
n'a pas à le modifier parce qu 'il
n'y cn a point de rechange. Quo
ceux qui veulent entendre entcn-
dent. Lcs autres ne sont que dos
avcnluricrs jetés dans l'océan des
calaslrophes.

Quelle conscience honncle n aura
pas été bouleversée par cette voix
du chef qui accepté tous Ics risques
que l'autorité imposo , par ces consi-
gnes qui sont l'ordre, le sacrifice, la
discipline ? Le style de Gaulle : étre
sans cesse à la hauteur de l'histoire
la plus exigeante.

Georges Antoine.

mème où se précise le déclin de la re-
bellion ? Je vous adjure de rentrer dans
l' ordre.

«Devant le mauvais coup qui est ainsi
porte à la France, je m'adresse , d'a-
bord , à la Communauté de souche fran -
gaise en Algerie . Elle me connait de-
pui s des années. Elle m'a vu maintes
foi s  au milieu d' elle et , notamment , au
cours de la guerre , quand ses f i l s, en
grand nombre , servaient dans les rangs
de l' armée de la libération , ou bien
quand , au lendemain de la sacousse de
mai 195S , j' ai repris la tète de la Fran-
ca pour refaire l' unite des frangais  sur
les deux bords de la Mediterranée. Quoi
que des agitateurs essaient de lui fair e
croire , il y a entre elle et moi des liens
excaptionnals qui me sont très chers et
très vivants. Je sais parfaitement bien
quels services \ elle rend à la France
par son labcur séculaire en Alger ie,
quelles épreuvms cruallas elle traverse ,
quelles émouvantes victimes elle pleu-
re. Mais  je  dois lui parler clair et net.

• CATÉGORIES
HOSTILES

«Or, deux catégories de gens ne veu-
lent pas de ce libre choix.

«D' abord Vorganisation rebelle , qui
prétend ne cesser le f e u  que si , aupara-
vant , je traité avec elle , par privilège ,
du destin politique de l'Algerie , ce qui
reviendrait à la bàtir elle-mème com-
me la seule représentation valabl e et
à l'eriger , par avance , en gouvernement
du pays. Cela , je  ne le ferai  pas.

«D' autre part , certains Frangais de
souche exigent que je renoncé à l' auto-
détermination , que je dise que tout est
fai t  et que le sort des Algériens est d' o-
res et déjà décide. Cela, non plus , je

• M. HARRY GOULD
Répondant aux nombreuses questions

d'un avocat de la défense, Me Nicolet ,
le témoin déclaré qu 'il ne s'agit pas
d'un modèle exclusif , mais d'un mo-
dèle fabrique par les maisons anglaises.

Quant au bouton , c'est un modèle qui
se fabrique en grandes séries, par mil-
liers. Il est courant. Il est envoyé dans
le monde entier. Le fil à torsnde du
bouton on l'utilise également dans le
monde entier. Des quantités de 288 li-
vres anglaises (poids) sont teintes dans
un mème bain qui donnent 2304 bobi-
nes de fil.

Évidemment , il y a des fils différents
fabriques dans le monde. On emploie
le fil de lin pour coudre les boutons
parce que c'est le plus résistanl.

• M. WALTER HEPNER
Un contre export est ensuite appelé

à la barro, M. Walter Hepner , do Graz ,
qui a etc assistali! à l'institut de cri-
minologie et qui est attaché à la direc-
tion do police tic cotte ville. Le témoin
a été invite par la défense à examiner
l'expertise faite par M. Ilcgg, chef du
laboratoire de police scientifique de
Genève.

Le témoin dcclarc qu 'on a fait ap-
pel à ses services un peu tardivement ,
quo par ailleurs il n 'a pas dispose de
pièces originalcs pour sa conlre-expcr-
tise. En ce qui concerne le bouton,
I'cxperl a dispose d'un matèrie! do coin-
paraison , mais non de colui directe-
ment incriminò.

Il cxpliquc longuement Ics contróles
qu 'il a cffecluós au point de vue tli-
mensions, qualité , poids. Il dóclarcra
notamment qu 'il a pese le bouton sur
une balance de fabrication suisse. A
une remarque de Me Nicolet qui vou-
drait que le public qui assisto aux dé-
bats snelli '  que l'on so trouve dans uno
Cour crimincllo , le président M. Bar-
de, répond qu 'il ne croit pas que la
Cour mérite un reproche quclconquc.

• AUX FRANCAIS
D'ALGERIE

«Francala d'Algerie, comment pouvez-
vous écouter les menteurs et les cons-
pirateurs qui vous disent qu 'en accor-
dant le libre choix aux Algériens, la
France ct de Gaulle veulent vous aban-
donnor, so retirer de l'Algerie et la li-
vrer à la rebellion ? Est-ce donc vous
abandonner, est-ce vouloir perdre l'Al-
gerie que tì'y envoyer et d'y maintenir
une armée de 500,000 hommes pourvue
d'un matèrici enorme, d'y consentir le
sacrifice d'un bon nombre de nos en-
fants, d'y corisacrer , cetle année mè-
me, des dépenses civiles et militaires
d'un millier d'anciens milliards, d'y cn-

AU PROCÈS JACCOUD
i •

Un puzzle de personnalités
GENÈVE (Ag.) — Au procès Jaccoud, une bonne partie de l'audience de vendredi matin a

été consacrée à ia question du bouton retrouvé sur les lieux du crime et aux expertises et contre-exper-
tises faites en ce qui concerne l'identification de ce bouton par rapport à ceux qui restaient au man-
teau de gabardine de Pierre Jaccoud, manteau auquel manquait précisément un bouton, et les compa-
raisons faites des fils ef fibres de ces fils retrouvés tant au bouton arraché qu'au manteau mème.

Le premier témoin entendu a été M. Harry Gould, fabricanf à Leeds, en Angleterre, lequel
est appelé à reconnaìtre qu'il est le fabricant du manteau de gabardine.

A M. HEGG
M. Hegg, du laboratoire de police

scientii 'it |iie de Genève , est appelé à la
barre. Il dira quo le liquide solvant
qu 'il a utilisé pour son expertise est
parfaitement adéquat et qu 'il a permis
l'extraction complète des colorants des
fibres examinées.

Le président. a domande à l'export
s'il conteste le résultat de l'expertise
première en ce qui concerne le paral-
lelismo des courbes speclrographiques.
L'avocat de la défense Me Nicolet a
domande de son coté au témoin de dire
si ce parallélisme de deux courbes peut
étre la conséquence d' une différence
de composant de la teinture.

Le témoin ne le croit pas.

• M. PAUL CARRY
Lo professeur Paul Carry, témoin ci-

tò par la défense, a connu Pierre Jac-
coud depuis 34 ans, la première fois
alors qu 'il élaii son professeur à l'Uni-
versité. Il a suivi la carrière de Jaccoud
dès l'origine. II lo considère comme un
des meilleurs avooals tic Genève. Il
souligné tal vaste culture, sa force de
travail qui faisait l'admiraliou de ses

• LA SOLUTION
LA PLUS FRANCAISE

«Comment pouvez-vous douter que si ,
un jour , les musulmans décidaient , li-
brement ct formellement , que l'Algerie
de demain doit ètre unie étroitement à
la France , rien ne causerait plus de
joie à la patrie et à de Gaulle qua de les
voir choisir , entre telle ou telle solu-
tion , celle qui serait la plus fran gaise ?
Comment pouvez-vous nier que toute
l' action de développement des popula-
tion mnsulmanes , cntaméas depuis 18
mois, actuellement poursuivie ct qui , a-
prè s la pacification devra s 'épanouir en-
core , tend précisément à créer de mul-
tiples et nouveaux liens entra la Fran-
ca ct les Algériens ? Par dessus tout ,
comment ne voyez-vous pas , qu 'en vous
dressant contre l 'Etat , ct contre la na-
tion, vous vous perdez à coup sur et ,
qu 'en mème temps , vous risquez de fa ire
perdr e l 'Algerie à la France au moment

amis. La pcrsonnalile tic Pierre Jac-
coud était extrèmement attacliantc

Pour lo professeur Carry, los faits
reprochés à .laccoliti no soni pas con-
formes à la personnalité de celui-ci lei
qu 'il l'a connu. Pendant ma maladie,
dcclarera encore le témoin , Jaccoud
m'a manifeste une sympathie affec-
tucuso ci delicate.

O M. YVES MAITRE
Me Yves Maitre, de la partie civile

intervieni pour rappclcr que l'on avait

LIRE
DANS CE NUMERO

• DE GAULLE A PARLE

• LE PROCÈS JACCOUD

• DES PROCÈS
ET DES HOMMES

• CHAMPIONNATS SUISSES
DE SKI

• DE L'ESPAGNE AU VALAIS

9 LA REBELLION
Pour tenter d'imposer leurs préten-

tions a la nation. à l'Etat , à moi-méme,
certains à Alger sont entrés en insur-
rection. ils ont tire sur le service d'or-
dre et tue de bons soldats et ils se
dressent en armes contre l'autorité de
la France. Aidés initialement par l'in-
certitude complaisante de divers élé-
ments militaires et profitant des crain-
tes et des passions fiévreuses excitóes
par des mcneurs, ils obtiennent , jus-
qu 'à présent , le souticn d'une partie de
la population européenne, provoquant
la grève forcée, l'arrèt des transports ,
la fermeture des magasins. De leur fait ,
une rupture de l'unite nationale risque
de se réaliser . à l'indignation de la na-
tion frangaise et au beau milieu de la
lutte menée contre les rebelles. Il n 'y
a pas un homme de bon sens qui ne
voie quelles conséquences ne manque-
raient pas de se produire si cette af-
freuse sccession l'emportait.

appris quo Jaccoud avait cnvoye dos
lettres anonymcs, avait une garconnic-
re, s'était battu avec une femme l'arme
a la main. Il demande au témoin com-
incili il s'oxplique cela.

Le prof. Carry : j e n 'ai pas connu
cos fails autrcnionl quo par ce qui on
a eté dit. Mais c'est là une chose que
jo no m'oxpliquo absolument pas, c'est
une chose absolument contrairc a la
pcrsonnalile de Jaccoud.

L'accuse suit longuement des yeux le
témoin au moment où celui-ci quitte
la salle.

A M. CHARLES REEPINGHEN
Le défilé a la barre des témoins de

morali ile ci'lés par la défense ou qui
avaient demandes à ètre entendus. com-
mence dans la matinée, s'est poursuivi
pendant tonte l'audience de vendredi
après-midi du procès Jaccoud.

C'est un bàtonnier , M. Charles Ree-
pinghen , professeur a la Faculté de
Droit de l'Université de Bruxelles, qui
ouvre la sèrie des témoignages de mora -
lite qui seron t apportés a celle audien-
ce en ce qui concerne l'accuse Jaccoud.

La défense demande au témoin, qui

® &PPEL E L'ARMÉE
"Ensuite , je m'adresse à l'armée, qui ,

gràce à de magnifiques efforts est en
train de remporter la victoire en Alge-
rie, mais dont certains éléments se-
raient tentés de croire que cette guerre
est leur guerre , non celle de la France,
qu 'ils ont droit à une politique qui ne
sera it pas celle de la France. Je dis à
tous nos soldats : votre mission ne com-
porte ni équivoque, ni interprétation.
Vous ¦ avez à liquider la force rebelle
qui veut chasser la France de l'Algerie
et faire régner sur ce pays sa dictature
de misere et de sterilite. Tout en me-
nant l'action 'des armes, vous avez à
contribuer à la transformation morale
et matérielle des populations musulma-
nes pour les amener à la France par le
cceur et par la raison. Quand le moment
sera venu de procéder à la consultation
vous aurez a en garantir la liberté com-
plète et sincère.

• MISSION
«Oui , C'est là votre mission , telle que

la France vous la donne et c'est la
France que vous servez. L'armée fran-
gaise , que deviendrait-elle . sinon un ra-
mas anarchique et dérisoire de féodali-
tés militaires , s 'il arrivait que des élé- i
ments mettent des conditions à leur
loyalisme ? Or, j e  suis , vous le savez ,
le responsable suprème. C'est moi qui
porte le destin du pays. Je dois donc
ètre obéi de tous les soldats fran gais.
Je crois que je le serai , parce que je
vous connais , que je vous estime, que
je  vous aime, que j' ai confiance dans
le general Challe que j' ai , soldats d'Al-
gerie , mis à votre tète , et puis parce
que , pour la France , j' ai besoin de vous.

3) ET L& FRANCE
«Enfin. je m'adresse à la France. Eh

bien. Mon cher et vieux pays, nous voi-
ci donc ensemble, encore une fois . fa ce
à une lourd e épreuve. En vertu du
mandat que le peuple m'a donne et de la
légitimité nationale que j'incame de-
puis vingt ans, je demande à tous et à
toutes de me soutenir quoi qu 'il arrivé.»

avait revu Jaccoud le 16 mai 1958 et
qui lui avait paru fatigue, s'il ne peut
pas 'd ire que lors d'un congrès de l'U-
nion des avocats de France qui avait eu
lieu à fin mai 1958, Jaccoud a présente
une communica tion qui a été fort ap-
préciée sur le problème de l'Organisa-
tion des avocata ?

• M. ROGER AUDEOUD
Le Dr Roger Audeoud a examiné

Pierre Jaccoud. La convalescence de ce
dernier à f i n  1957 commencement 195$
a été trop abrégée et qu 'au mois de mars
son état physique était peu satisfaisa nt

• M. BAUD-BOVY
Pour M. Samuel Baud-Bovy, égale-

ment appelé à la barre, lors d'études
parralèles de violon, ils ont lui et Jac-
coud échoué ensemble, mais a un deu-
xième examen Jaccoud a obtenu un di-
plomo que le témoin, lui , attend encore.

Pour le Directeur du Conserva taire
de musique de Genève, Jaccoud pro-
mettait moins qu ii n'avait l'intention
de donner. Il donnait l'impression en
rendant service que l'équité lui com-
mandait de le faire.

9 M. LEON SAVARY
Leon Savary.  journaliste , a connu Jac-

coud depuis  1924 , comme étudiant d'a-
bord. Il a vu sa carrière. Sa cultur e,
I ' universal i té  de sa curiosile infelice
tucl lc  l 'avaient  particulièrement fra ppe-
li aimait initier des camarades moins
doués, moins priviléffiés que lui .  Chaqve
fo i s  qu'il revoyait Jaccoud . il retrouvw
un homme de grande valeur , d' un(
grand e générosité humaine.

• M. ROGER JUNOD
Un autre témoin, le. professeur Ro-

bert Junod. parie d'une amitié et d'une
estime réciproques. Il y avait chez Pier-
re Jaccoud ime curiosile touchant l?s
questions de la morale, beaucoup de gè"
nérosité.


